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3PasTOI
DES TRAINS SPEGIAUX

L'EFFET DESIRE.

M. MCTIOUE

UNE PREUVE BVIDENTE.
Ouituss, Oxt,, Caxava, fain 1688

Je fus attaqué d'épliepale en novembre 176, Dev
York, j'y contultai les msilieurs
qu'arrêter la malsdle; les plus

Ronnélesd'entreux m'avouèrent qu'alléétall incurable.
Je fuu eontralot d'abandonnaz mes accupations et
telourner au Canada en 1662 J'ai dapui
moinbrables Pemédes eb consulté quebjue-uns des
Tnoilleurs médecins, 8408 actin al y
Ue Jo Buss usage du Tonique
only, eu 1888,
bi une peus
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POUR

les colons et leurseffets
LAISSERONT LA

lonctlon Carlatou, à 2.00 P, M, los Mardis,
28 février, T, 14, 21, 28 marset 4,11, 18

et 26 avril 1893,

Pourvu qu'ily ait assez de colons
et de bagages ;

Ces trains combinés sont organisés dunal
Is but exprès de donner aux colons le pri-|
vilége d'accompagnerleurs animaux et au-|
tres effets, ;
Pour lew colons sans effets, des trainsljetèrent lour manteau et leur

Durham Sud |Parient de Montréal tous les jours de In
Richmond [teMaino, tratnant ses chars de colons.

Pour plus de détails lisez lo pamphlet
Free Facts, Farms and Sleepers qui sera

Ivarton|fourni enfranç vis, en s'adressant à l'agent
Richmons de billets le plus près, où aux

Pour billets, certificals ot toute informa:
Danville tion, s'sdrerser & uucun agent du cho-|

Colto compagnie divise wes affaires en|minde for Pucifique Canadien.
Comznorciules et

JAMES A. BOTHWELL,
Inspecteur,

ÉocreTiés. ot Gérant.

MURFAUX! DE DILLETS,
Au Bureau de Fouts de Waterloo, età la]

tation.

P. MURPHY,
Agentdebillets
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VALCOURT(ELY) P.Q
co

Il fait plaisir au propriétaire de l'Hôre
Valcourt, d'attirer l'attention du pubi
voyageursur les améliorations considérs
bles qu’il a faites À son établissement ©
ui en font one malson de première classe
Iny trouveru toujours de bonnes cham

bras, une bonne table et dea liqueurs
choix,
Ceux qui auraient besoin de voyage

dans les onvirons trouveronttoujours une
voiture à l'hôtel

 

 

 

DrJ.F. R. C. Phelan
Meot Cmirurarsy, coin des rues

Lowis et de la Cour.— Watsrloo, Q
consultation à toute heure.

Dr Woltred P- Nelson
MresVermaasaan,

Bureau et résidence :—Côlu Clark,
Lion loin an Couvent,

  

YourStomach
DistressesYou

‘Aftereating s hearty meal, and the
result Is n chronic case of Indiges-"
tion, Son Stomach, Heartburn,
Dyvpepals, 05 6 billous attack. (
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22e SR
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Hester. Lawrenceville, I. Q } inLa oetinyLe publi. irunvera tonjours des li-{ Sala kept oe La
fQuaurs de choix, bone lits, bonne table et over qbonnes écuries,
Us plus, ln plus grande urbanité de la

Bart du propriétaire.

  
 

“ soLo By onuGOISTS
EVERYWHERE,     

Onesime Joval
Heer Notre-Damo de Bonsecours

[Stukoly-Nori] F. Q. ‘AL Joyal, qui tient cet hôtel, à résolu doug rien uédiepr Jour donner satisfaction!
duceux qui s'arrêtent chez lui.
Len voyageurs pouvant être cortains d’é-tre loujuurs bien traités,à n'inporto quelhoure qu'il so présentent.
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Train de la malle
Watorloo 0:08 Gran!
Marioville, 7:40, n

Granby 3:25, Farnham 4:50, arrive
Jean 5:60 p.m,
trains pour 8t-A
York,ainsi que pour M
ve

*

Morso's Siems

   
   PA

HOTEL VALCOURT oanmar. vennonr
Depuis dimanche,14Novembre 1892,1
rvois circalent commesuit :

ALLANTA L'OUEST

648, Farnlinm 7;
vo à Montréal à 9:

Train mixte lalssant Waterloo 2:10

à 8:25,
ALLANT À L'EST,

Train mixie laissant StJoanà N:26u.m,,
Farnham 10:30, Granby à 11,66, arrive
à Waterloo à 1.00 p, tu,

‘Train de la malle laissant Montréal
4:30 p. m. ; Chambly Canton 5:20 p m,|
Marioville 6:35
à Waterloo à 7:10. p m.

w, Granby 6:87.

F. W. BALL WIN,
Surintoudant géné

W CUMMINGS,
Agent géuérol dos Passagers
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Si. Ben Die.
Pills FOR SALE BY ALL DEALERS
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EY ara the Remedy that the
bounteous hand of nature has
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Es
COMMENT FLEUR-DE-Mal #'a-
PERGUT QU'UN PREMIER DUEL
CONDUIT  INEVITABLEMENT

A UN PREMIER AMOUR

Il sapprochs de Fleur-de-
Moi: PP
-—Un mot, monsieur le chova-

lier, lui dit-il avec une émotion
mai déguisée.

—Parle... je t'éconte,
J'ai oui d re, marmura tout bas

Coquelicot, que lorsqu'on jonsé-
dait à fond Une seule botte, 11
fallait ne portor que cella-là et la
porter lout do suite... on 10m-
bant en garde, et sans se donner
lo temps do crolser le for.

Le conseil est bon, répondit
Fleur de Mai, je le suivrai, mer-

—Messieurs, dit le vicomte en
s'arrêtent au pied d’an arbre dont
les ramesux toufue projetaient
une ombre épaisse de piosieurs
pos de diamdtre,voics, co mo sem
ie, un endroit chsrmant,
Le chevalier et Fleur de Mai

s'inclinérent, :
—En ce cas, messieurs, acheva

le vicomte, habit bes el dépe-
chons-nons.
Le chevalier ot Fleur de Mm

pourpoint, se saluèrent, wirent
l'épée à la main et tembèrenl en
garde sur-leschamp, tandis que
les témoins se tenaient à trois pas
de distance, et que Coguelicot al-
lsit philosophiquement s'asseoir
eur ane larme furtive, adressaut
sans doute au ciel une prière mu-
otto pour son chor Ficur de Mai,
que déjà il aimait comme un fils.
Le jeune Blaisois avait écouté

le conseil du vieux soldat et l‘a-
vait prisé si fort qu'il ls mit à
exéaution sur-je.champ.
Fleur do Mat avait eu à Plois

un excellent matire d'armes, mais
1l ee trouvait sur le pré pour ls
prensiière fote, ot son  inexpérien-
colui aurait pu être fatale s'il
s'était amusé à têterle fer du che-
valier qui était un excellent (1
reur,

Il donna del'épée sur le champ,
prit lestement le contre-de-quar-
te, para le demi-cercie et se fen-
dit avec la rapidité de l'éclair,
dans !a ligne basse, traversant
d'outre en ontre la cuisse de son
advcissire,
Le chevalier pousta un cri, de-

vint livide, chancela et tomba.
—Bien touché ! s’écria Coque-

licot qui accourut. Quant à Fleur-
de Mai,il s'était généreucement
précipité Sur le chevalier et se
penchait enr lui plem d'anxiété.
Heureusement la biceaure n’était
point mortelle. Le fer n'avoit tra-
versé que les chairs. Cependant
le chevalier, vaincu par la dou-
leur, w'était évanoui, ct le sang
jailhissait à flote de sa bicseure ;
1 élait urgent de le transporter le
plus près possible et d'appeler an
chirurgien. Le témoin de du
Vernais s’approcha du vicomte:
=—Le blessé no Jeut dire trans.
orté chez lui, dit-il. L'hôtel de
me la chanoinesse est tout près.

Permettez-nous de l'y porter
pendant qu'on ra chercher une
litière.
Le vicomte parut hésiter.
=—Masis après tout, dit-il enfin,

il y a urgence, et ma sœur«st en-
core à Palaiscan. Marchons.

Fleur de Mai tressaillit. Pala:-
seau! ia chanomesse ! mais ce
n’était pas le temps de rêver,
—Messieurs, reprit lu vicomte,

sidons-nous mutuellement et
transporions sur-le-champ le
blessé; 11 y à ic: près un chirur-
gien que nous ferons appeler tout
do suite.

Llour de Mai avait déjà bandé
avec son mouchoir la blessure de
son adversaire ; et il le prit sous

10
30

ral

saisiesait par les pieds, et que le
vicomte le soutenait par le milieu
du corps.

Ia porte dn chirurgien.
L'entrée principale du petit

hôtel de la chanoinesse était sous
les arcades, à cent pas du lien du
combat ; ce fut donc l'affaire de
cinq minutes pour transporter du
Vernais dans l'hôtoiot le placar
sur un iit dens one salle du res.
de-chausste, Tout cela s'exécu-
ta sans le moindre bruit, à l'aide
de doux laquais, et Mme la chu-
nuinesse de Mailly, qui faisait la
sieste, no fut point troublée dans
son repos,

Fleur de Mai tramblait de tous
ses membros, et son cœur baltait
bien fort. Le chirurgien arrive,
il aonda la blcssure et aseura que
duns huit jours lo chevalier se.
Tait sur pied, et que ricn ue s'op.
posait 4 co qu'l fQt porté cnes
lui le soir même.

Seulement, il était prudent
d'attendre la nuit, d‘abord pour
laisser egir lo premier appareil,
ensuite pour ne pas mettra tous
Paris dans Ia confidence do cette
rencontre,

Coquelieot continuait A exam
ner le chevalier évatioul, comme
il l'ezaminait avant le combat,
—0Oh! marmura-t-il,faut-il être

aussi nisis que moi pour manquer
ainsi de mémoire…Où diable ai-
je donc vu ce gentilhomme ?
Tandis que VCoquelicot s'adres-

sail cette réflexion mentale, lo vi
comte s'était assis dane un com,
auprès de Fleur do Mai ému et
tressaillant au tmoindre bruit,tant
il espérait et redonteit à la fois
de voir apparaître la chanoines-
se,
~Vous ne conuaissez donc per

sonne à Paris Ÿ [ui demonda-t il,
—Personne, monsieur,
~Vous n'y aver ni ami, hi nae

reut,ni protecteur ?

monsieur,
—Protectionstérile, car le car-

dinal est à demi mort déja.
—CUependant, répondit Fleur

de Mai aveo un sourire, cette
protection m'a déjà servi,
— Commeut cela ?
-—d'ai va le roi, et 1 n'a pris à

son service.
—A4 sou servico ! en quelle

qualité ?
—Provisoirement, je serai pa-

ge.
Le vicomte sourit:

_ Il est vrai, dit-il, que vons êtes
#1 Jeune encore que le manteau
bien vous ira à ravir.
Les pages du roi portaient lo

manteau bleu A glands d'or.
Mais bientôt, je l'espère, couti-

nua le jeune Blaisois, je serai offi-
cier.
Mon bel ami, dit le vicomte, je

vous connais depuis une houre à
peine, mais je vous ai vu à l’œu-
vie ; vous êtes brave, hardi, joli
garçon, je vous crois de bonue
noblesse.

—Mon père élait un honnête
homme, intorrompit fièrement le
frère de Bluette.

Et vous me plaisez fort, conti-
aus lo vicomte ; j'ai quelque ex-
périence de ce terrsm perfide
Qu'on nomme la cour, et Je sais
bien que toutes les protections la
plus inutile est celle du ro. M.
de Mazarin mort, ily aura un
eulre premier ministre ; ei
vous ae plaiser à celui-là, vous
altendrez longtemps votre brevet
d'officier, Mon amitié naissante
pour vous me fait un devoir de
vous donner ce conseil.
—Le roi n’est donc pas le roi ?

demanda Fleur de Mai stupé-
fait,
—Au contraire, le roi est le

maître euprême,de nom du moins;
mais s’il avait plu à M. de Maza-
rin de retrancher au roi ses car-
rosses, le roi serait allé à pied. En
France, voyez-vous, le vrai roi
c'est le ministre, li n‘y en a pas
d'autre,

L'étonneneut de Fleur de Mai
était à eon comble cn entendunt
ces paroles.

Avset, continua le vicomte,je
vais vous donner un bon conseil:
faites-vous des amis à la cour, et
pourcela ne dédaignez point les
humbles en apparence, Tenez,
ilyaun homme qui n‘est pes
même goutilhomme et qui cepen-
dant est pout-être plus puissant
quole roi lui-même.
—Quel est-il ? demanda Fleur

do Mai.
—C'est M. Fouquet, le surin.

tendant des linances.
—Le connaissez-vous ?

mont chez lui.
—Pourquor ? Quant au gentilhomme témoin

de du Vornais, sur les Indications; 
 

du vicomte,11 élait allé frapper à}

—M. de Mazarin excepté, non, ,

scune.

—Boaucoup, mais je vais rare -

Le vicomte sourit evec tristos-

CR

—Parce que je ne auis pas
courtisan, dit-il, ot n'ambitionue
rien en ce moude.) al servile roi
quolques années, puis j'ai prie
mon congé. Je vais à la cour
pourls forme et par simple res
pect pour mon nom; mais ou
m'offrirait le bâton de maréchal]
de France, que ja le refuserais
peut-être,
M. de Maly prononga ces der-

niera mots aveo l‘accent décoara-
46 d'un homme qui eat à tout ja-
mais détaché dos vanités humai-
nes,
Fleur de Mai eût pris garde

sans doute A co découragement
ot à cette tristesse, si en ce mo-
ment un jncident ne fut venu
distraire sonattention.
Une porte s'était ouverte au

foud de ln sallo,et une femme
entrait, moitié effrayée, moitié cu
rieuse, en apercevant le chovali-
er, toujours évanoui, placé sur un
lit de repos.

Le vicomte cournt ou-dovant
d'alle, en s'écriant:
—Quoi ! vous êtes à Paris, ma

sor?
C'était en effet la chanoinesse,

arrivée la veille, qui, prévenue
en quittant son boudoir del’acci-
dent survenu au chevalier du
Vornaie, venait S'enquérir do son
état.

À la vue do Fleur de Mai, olle
tressaillit en reconnnausant son
protecteur de la veille ; mais son
Visage demeurs impassible, tant
les femames possèdent l'art de dé-
Ruiser leur pensée et de jouer lu
Plus complète indifférence.

Seulement,elle jeta un regard
éloguent et rapide au jeuue hom-
me, et colui-ci comprit ue aul
ne devait savoir co qui s'était pas
86, pas même le vicomte son frè

La chanoinesse avait compris
eur lo chump qu'elle était la can-
so du duel de Flour do Mai avec
du Vernais. Ella devinait que
co dernier avait 61¢ hourenz de
trouyer un bon prétexte do Ini
chercher querelle,

Eleur de Mai était fort troublé,
el bien certainement ou se fût
aporçn de son ombarras, si un in.
cident nouveau n'eût détourné
l'attention des personnes qui so)
trouvaient dansla saile.

Coquelicot seu! avait reconnu
la chanoinesse ; mais, en homme
circonepect, il avait jouél'indiflé-
rence. Le chevalier du Vernais
avait repria ses sens ,il promenait
autour de lui le regard étonnéde
homme qm s'évelile d'un long
sommeil, et il poussa un on en
apercevant la sœur du vicomte.
Oette dernière n'avait pas eu le
temps d'échanger un seul mot
avec les autres témoins de cetto

—Eh bien, ma sœur, dit M. de
Mailly en s'approchant du blessé,
vous lo voyez, ce cher chovalier
n’a ôté malodruit qu'à demi : s'il
8 regu un coup d'épée, au moins
Il à eu l'esprit de se battre sous
vos croisées, ce qui fait qu’
on l‘a transporié chez vous,
La chanoiucese répondit nar

un demi-sourire ua peu dédai-
gueux, salua d'un geste le cheva-
lier, qui lui adresssit un regard
mêlé de confusion ct de ropentir,
et demanda tout desuilesisa bles-
sure était grave.
—Mafoi, madame, répondit ga

lamment le chavalier, je n’en eais
absolumentrien, et je ne souffre
plus depuis que je vous vois,
—Bahb ! dit le vicomte, c'est

une égratignure, une petite leçon
que notre ami avait bien méritée,
du reste, et qui lui profitera.
Du Vornais fit la grimace , il

ne voyait point Fleur deMai qui
so tenait a distance,
—Et avec qui M. du Verna

s'est 1l battu Ÿ demanda la cha-
noinesse de co ton moitié léger,
moitié afectueux, qui dit élo-
quemment que le cœur do la fem-
me n'est nullement compromis
dans cette question affectueuse.

Elle le savait, elle l'avait devi-
né, mais ellu se croyait obligé à
‘Une pareille quertion.

Avec monsieur, répondit le v1-
comte, qui désigna Fleur de Mai.
Mme de Mailly, qui avait feint

retourna alors et tourna vers
Fleur do Maj ses grands yeux
bleus.

ce doux regard, s'imagina qu'il
allait mourir. Avec cette perspi-
cacité mervoilleuso ot rapide qu’
ont les femmes pour voir et devi-
nerd'un coup d'œil, Mme de
Mailly euveloppa le jeune homme
de sou regard clair et profond, rë- 
pondit par un sourire à son salut

joli visage

de ne poiut voir l'adolescent, se

Fleur do Lai, sous le poids de

      
   

    

  
      

ANNONCER:

Première insertion...…..l0centinala ligue
Insertions subséquentes..s  “ “

A {lenaissance, mariage et décès, 25 ot
(Gratis pour les abonnés)

Annonces à loug termestraitées de gré ègié

{ respectuenz, puis détonrna Is to.
te et reporta sos regards vers le
chevalier, ;

Mais déjà Fleur de Mai était
jugé; la chanoinesse lui avait
trouvé une tournure élégante, un

; elle avait remarqué
sa taille blon prise, sa main fine
et délicate, et le trouble naïf du
jeune hommel'avait ravie,oar ele
le devinait qu'elle en était la cau-
se.

Fleur de Mai était déjà plus
avant dans les bonnes grâces de
la joune femme que le chevalier
du Vernme après treis années
d'assiduités ot d'hommages.
Quant à ce dernier, au nom de

son adversaire, il s'était brusque
mont retourné et lui avait jeté
un rogard haineux. -
Deux heures plus tôt, lo chova

lier n'avait cherché querelle à
Fleur de Mei que pour se venger
de sa déconvenue de la veille ;
maintenant 11 devinait que aon
adversaire allait oimer Mme de
Maly, et sa naine devenait mor-
telle.
Flour de Mai avait croisé le fer

aveo lo chevalior sans aucane ani
mosité et sans autre désir que ce
lai de le punir de son insolence ;
mais, depuis cinq minutes, ses
«ontimônts s'étaient singulière
monte modifiés. La chanoinesse
était là; il l’aimeit déjà, lui,
Flour de Mai, et le chevalier était
un rival, Heureux ou malhenrenx
ce rival avait droit à «a haine. Et
puis il devinalt que cet homme
ui onlevait une femme sans dé
enso sur one grande routs, ne
pouvait être qu'un misérable, et
au regard de haine de celui ci, il
répondit par au coup d'œil hau

 

tain ot dédaigneuz,
Oes deux regarde s'étaient oroi

o sés comme les lamcs de deux
; épées, et chacun,

greits once moment de n'être
plus eur le terrain, l‘épés à la
main.

peut-être, re

La chanoinesse ne juges pas
couvenable de s'enquérir ÿdu mo
tif do In rancoutre, mais elle son
nt de nouveau à Fleur de Mai,
comme s: elle eût voulu prouver
au chevalier qu‘ello n'épousait
nullemont sa querelle,ot selnant
lee quatre gentilshommes, elle se
alive

Corblen ! murmurs toujours
Coquelicot, où diable ai-je donc
vu co chevalier du Vernais ?

Flour de Mai avait les youx Ti
vés À celte porte qui venait de se
former derrière la jeune femme,
Avec elle, il lux semblait que son
cœur s’on était allé, et il ressem
blait à an corps sans âme,

—Meossienrs, dit alors le vicom
te on s'adressant aux deux adver
saires, le motif do votre querelle
était futile, ot il serait raisonne
ble que vous vous donnassiex le
main,
Flour de Mai, obéissant à un

mouvement de générosité, allait
s’avancer vers le chevalier, la
main ouverte,mais celui-ci l'arrê-
ta d'un geste.
~Mon cher vicomte, dit-il,

c'est une partie entre monsieur
et moi ; il a la première manche,
et il est trop galaut homme pour
me refuser une revanche.
—Oh ! de grand cœur, répon-

dit lo jeune Blaisois, qui se sou.
viut aussitôl que le chevalier ai-
mait la chanoinesse.
—Ainsi soit-t il ! murmura le

vicomte avec humeur. Ohevali-
er, mon bel ami, tn manques de
générosité, et j'engage monsione
à l'accommoder de façon qur
vous ne puissiez jouer la belle.
Et le vicomte prit le bras de

Fleur de Mai, jugeant désormais
inutile de laisser en présence
deux hommesirréconciliables.
Amen ! dit à son tour Oo-

quelicot en suivant son jeune
maître ; et, peusa-t-il, s’il en re-
vient, c'est que le bon Dieu ne
sora pas jusle,ce qui est matéri-
ellement impossible.
M. de Mailly, en quittent l’hô-

tel de la chauoiness, avait douné
quelques ordres pour que le che-
valier fût transporté chez lui à
la nuit tombante ; et unefois ar-
rivé dans lu rue,il dit à Fleur de
Mai:
Vous arrivez à Paris, vous n’y

connaissez personne, et par con-
séquent vous ne devez avoirau-
cun engagement pour la jour-
née ?
Aucun, monsieur.
Me permettez vous de vous

emmener chez moi et de vous ofs
frit à dîner ?
Fleur de Mai hésita.

A Cout vue 
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“Journal de Waterloo”

Seual, 20 Avril 19038

 

M. Pierre MeLeod, journaliste

de plusieurs années d'expérience,

est devenu le rédacteur du 74
Jluvien.

La requéte en invalidation de

l'élection de M. Normand, dépu-
té des Trois-Rivières, est ren-

voyée. M. Normand reste ainsi
élu.

Lo Figaro assure qu'une des
curiosités de Chicago serait un
phonographe reproduisant quel-
ques phiises prononcées par
Léon XII.

L'appureil un, paralt-il, été
préseuté nu Noint-Père pur M.
Stephen Moriarly, qui a fuil
observer que ceserait la premiè-
re fois que l'on entendrait eu
Amérique la voix d'un l’ape.

 

L'Hou. J S Hall, Trésorier
de la province, doit s'embarquer
samedi ponr l'Europe. Le but
de son voyage est de contracter
un cmpraut pour rencontrer
l'échéance de celui de quatre
millions fait par M. Mercier.

L'ilon. M. Holl sera probable-
ment accompagué de l'hon. M.
Nantel.

 

Les comtés suivants sont invi-
tés, cette année, à prendre part
au concours provincial du Méri
te Agricole:

Argenteuil (partie des Lauren-
tides), Berthier, Champlain, Jo-
liette, L'Assomption, Maskinon-
gé, Montcalm, Ottawn, l’ontiac,
Ssint-Maurice, Terrebonne (par-
tio des Laurentides), Trois Iti-
vières.

Nous avons le plaisir de pu-

blier, aujourd'hui, une lettre de
notre ami et distingué conci
toyen M. Charles Thibault, Nous
vspérons que celle lettre n’est

que la premicre d’une série
qu'on nous & promis.
Débarqué à Boulogue le 5,

M. Thibault s'est rendu tout de
suite à Paris, d’où il nous écrit

un wot le lendemain. Son
voyage avait élé très heureux
jusque là.

 

M. Mercier cst allé à New-
York il y a quelquelques jours,
en compagnie de M. Pacaud.
Est-ce daus l'in:èrêt de lu pro-
vince, on ue le dit pus. Mais
M, Mercier, qui aflectionne tous
jours ln pose, à eu soin de se
faire interroger par les représen-
tauts de journaux.
Répondant à l'un d'eur il a dit
wil est en faveur de line

dépendance ; que pour, le
présent il serait inutile de
demander l'annexion, parce
qu'il faut auparavant que le Ca-
nada soit séparé de l'Augleter-
re.

 

D'après certaines revélations
qui viennentd'être faites, on se-
rait porté à croire que Narcisse
Larocque, qui a été pendu à
à L'Orignal, en 1891, pour avoir
outragé et ensuite strangle deux
jeunes filles de Cumberland,
Ontario, n'était pas coupable de
ce crime. Cet odieux forfuit au-
rait été commis par deux buche-
rons d'origine anglaise. On se
trouverait ainsi en présence
d'une erreurjudiciaire.

 

Le “Paris Canada” annonce
que la société des Archives his-
toriques de la Saintonge et de
Y'Aunis donnera, au cours du
mois de mai, une fête en I'hon-
neur de Chawplain, dont les Lé-
néfices seront versés à la Caisse
du monument que Québec va
élever à son illustre fondateur.
La présidence d'honneur sera

décernée au lieutenant-gouver-
near de la province de Québec,
l'hou. M. Chapleau, qui sera
en ce momeut-là en France. 11
tera invité à preudre la parole,
ninsi que M. Fubre, le commis-
saire-général pour le Canada à
Paris.

L'Etoile de l'Est, publiée à
Coaticook, dit qu’elle a déjà eu
foi en la protection, mais que,
à l'instar de Dalton McCarthy,

JOURNAL DE WATDRLOO
 

l'homme qui ne craint pas de

parler honnêtement et franche-

ment, l’homme qui est appuyé:

par In Presse, Je Sfar, le Monde,

le Canadien, tous journaux von-

servalenrs, elle croit que son

utilité a non seulement cessé

d'exister, mais qu'elle est deve-

nue préjudiciable (sonutilité ? ?
au bien de la province? ?.………..)

Lu semaine dernière M. Dalton

McCarthy a prononcé un dis-

cours politique & Toronto, Apres
avoir dit que sir Johu McDonald
était contrôlé par l'influence ca-

uadienne-frangaise, ct que le

gouvernement Thompson est, lui

aussi, sous le jong desCanadieus

français, le grand fanatique a

ajouté :

“lee danger de la confédération,

“est de permeitre au peu

*ple

—

canadien-français de
* maintenir sa nationalité et de
* deviser lu nution en deux
*# corps distinets et séparés.”

Voilà, tuns doute, ve que l'E-
toile appelle “parler honnêtement
et frauchement.” ;
Quant aux journaux qui ap

puient McCarthy, cela ne tire
pas à conséquence. Mais que le
Star , le Monde et le Canadien,

(le confrère veut dire le Cultiva-
teur suns doute) soient des jour-
NAUK CONbErvaienrs, nous lous
inscrivons en faux contre pareil-
le assertion. Ils sont moins con-
servaleursque nel'est l'Etoiteds-
puis sa volte-face.…deraière.
Quant a In Presse, vo'el ce

quelle disait encote luudi:

“M. McCarthy, après avoir
énoncé sou programmo, s'est-il
oflert pour guider ceux qui l’a-
dopteront ? Non, dans toutes ses
évolutio 16, ear ila plus d'une
fois vacillé} oe buaillunt enne-
mides Canadiens-françaisa lou-
jours et surtout pensé à lui avant
de songer à son puys et à ses
concitoyens.

st un simple agi
la vanité est snlisfaite des ap-
plaudissements que peuvent
fuire naître ses discours untlam-
més en appelant aux passions,
aux rancunes et aux huines na-
tionales et roligieuses.

“C'est là toute son ambition.”

C'ost de cette manière que la
Presse appuie D. MeCurlhy. Al-
lons, coufrère, est-ce que vous
mitéries votre uouvel ami, et
que vous parleriez “honnéte-
ment ct franchement” comme
lui ?
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Lettre d'Outre-Mer

Sur l'Océan, pur le 12ième longitude

Octte Aième latitude N. 4
avril 1888.
 

Moncher Fdileur,
Avant de voir la terre, encore à

quatre-vingt milles des côtesde l'An-
gleterre et à trois cent quatre-vingt
dix de Boulogne, je me hâte do vous
écrire un mot. La lettre est plus
vraie quela causerie; celle-ci est mo-
difiée parles circonstances, les per-
sonnes, la lettre non!

Parti de New=York le viughcing
à midi, fête de l'Annonciation, par
en lemps maguifique, nous avous pu
courir inalgré les vents contraires,
en moyenne, deux cent quatre-vingl-
dix milles par jour, Le “Spaardan”
est l'un des plus grands et des plus
beaux vaisseaux de la ligne hollan-
daise dite “Neiherland's Ameri:an
Steam Navigation Co”. ll mesure
quatre-cent quatre-vingts pieds de
longueur—c'est un vapeur solide et
sûr—l'équipage est très poli et lu
nourriture a bord, n’a qu’un défaut :
elle est trop abondante et trop riche.
Mangerquatre fois par jouret passer
parle supplice de quatorze couverts
we semble un peu fort en carème,
inème pour un casuiste. Il ne faut
pas s'étonner si les Hollandais sont
si grands el si gros, ce sont des Pan-
tagruels a table. Ne craiguez rien
pour moi, je ne les imite pas.

«

 

   

 

* x

A force de répeter la méme chose,
l'onfinit par la croire.  Amsi je me
suis loujours cru inaccessible à la
peuret à la colère. Itélas, M. Dèra-
gon, qui est un mélange de bouet
de mauvais, plus ou moins acteur,
plus ou moins sarcastique, qui au
besoin pourrait être le diablotin du
Dr McGregor ou le Méphistophés du
Dr Faust, ora fait peur! Ma famille
éplorée à mon départ et les amis ve-
nant me dire un adieu qui pouvait
être élernel, l'idée d'un si lointain
voyage à travers des océans et de:
iners inconnus, était déjà assez sai
sissanlmêmee pour un flegmatique,

Mais M. Déragon me disait, du Lon
le plussérieux du monde:
+ Thibault,je viens vous dire adi
“car vous ne reviendrez pas. D
* bord le chuléra existe en Europe,
“ PAsie en sera infectée ot vous êtes

; Vos yeux sonl troublés et
rains un dérangement........."

Le cruel! 11 éteignait duns mon
cœur loute flamme d'espérance. De-
puis ce temps, je regarde à mes yeux !
Heureusement pour moi, l’horrible
prédiction ne se réalise pas, en.
core les yeux de mon ami Déragon
pouvaient changer ! lélas ! le don
Le plane encore plus daus ma pensée
que sous ma plume.........

Riste à part, l'Atlantique m'atrai-
tee en enfant ge. Quelle immensite!
quarante mille milles d'étendue.
Kst-il étrange que les marins de Co-
lomb,suisis d’épouvants, ait voulu
faire périr le hardi découvreur?
l'océan moutre notre pelitesse el

l'immensité de Dieu! Penser qne

 

  

 

 
  
   

Atlantique pourrait engloutir tous
les hommes de l'univers saus que la
marée en fût d’une ligne plus haute
dans le port de Newa=York, Lit dire
que des geains de salle amoncelés
sur la rive Torment des dunes, des
ills et des ramp qui arrêtent les
flots des mers, Et l'homme se grise
de fumée, de vents et de vanité

  

 

  

  

   

* «
Jetez done le plus fort, Le plus

pie, le pins orgneitleux, le plus
eroyant hommes dans une [rele
embarcation au milien de l'Océan,
Que celui-ci mogisse, que la vague
s'élève, que le flot monte, que la
tempête éclate, que l'éclair labourre
le ciel, que la foudre déchire les
nuages el vous verrez Lrembler cet
insolent insulteur, se jeter à genoux,
faire des vœux cl répèler avec son
chef Voltaire: Oui

+ Tout nous annonce bien d'un Dieu l'éver-
{nelle existence,

“ On no peat do ceusprendre, on ue peut li
[more

© La voix de l'univers nansnce sa |
[sance,

sé J2t la voix denes cœurs dit qu'il fant
Ll'ivlorer,
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En quittant Te port de New-York
par vu temps délicieux, je ne n'at-
lendais pas À payer si l6t le tribut,
mais je dûs me rendre et par trois
fois aux dernières conséqueuces du
mal de mer, C'est fort heureux que
je mesois trouvé si bien depuis, un
vrai loup de mer enfin, Il est vrai
qu'il est’ hien difficile d'être long
temps 1aalade, raril y a de passage
quatre médecins, et pas des docteurs
ordinaires, Cinq docteurs savaient
suffisants pour fuer tout un équipage
el nous sommes (rés peu de passa
pers. Trois d'entre eux, les Drs Nutt.
all, Flexner ct Cullen sont de I'U-
niversilé John llopskin de Baltimo-
re, E. 1'., sont des hommes instruils,
aimables, J'aurai occasion d'en
parler plus lard et de démontreroù
ss lrouve maintenant la vraie s
ce médicale en Fnrope et en Améri-
“que. Le Dr Suderson, de l’Alabama,
a puis du service à bord d'un des
steamers de la Compagnie Holan-

  

  

 

  
  

  

   

 

malade, aperçut les Hummes en
arrière du nagasin, et donna
l'ala-me ‘out eu se hâtant de
fuir avec su famille.
. Quand les premiers citoyens
urriverent il était trop turd pour
pouvoir sauver quoique ve soit

 

du magasin dont l'intérieur
n'était plus qu'un immense
brasier,
Comme la chose se rencontre

trop souvent malheureusement
dans nos gros villages et pelites
villes, Granby n'a, pour tout
moyen de profection contre le
feu, qu'une petite pompe à bras.
11 faut dire à In louange de ceux
qui lu munisient qu'ils ont fait
vs prodires de vatour ; munis il

durent reculer devant l'élément

 

 
d'un vôté à la belle maison del

lMme J. Bray, modiste, et de

tièrement vonsumées.

s'élevait le beau bloc de brique
que M. le notaire J. L. Dozois

couple d'années, pour y instal-
ler ie bureau de poste ainsi que
les bureaux de notuires de Do-
vois & Lécuyer, On espéra un
instant, à la faveur des hauts

ce vote, arrêter là l'incendie.
Malheureusement il n'en fut
rien. Les vitres des quelques
fenêtres qu'il y avait dans le
wur exposé an leu volèrent
bientôt en éclats, et les flaunmes,
qui s'étaient déjà attaqué aux
hoiseris des fenêtres. euvahirent
en un clin d'œil tout l'édifice

-|dont le mur de fagade ne tarda
pus à s'écronler.  L'incendie ar-
rêla là ses ravages ; mais on
eut bien le peine à empêcherles
lames de sattaquer au mni-  daise et retnnrne rendre son

sean. Le Dr MacAuly attaché an
“Spaardan” est un gentlemanacrom
pli, un lingniste, Un sage.
pas étonnant que je sois encore vi-
vant entouré de tant de ils d'Escula-
pe dont les scalpels feraient nne si
elle fricassée de mou cadavre ?
Un jeune agrégé de l'Université

de Toronto est aussi aver nous, il
s'en va étndierles langues orientales,
Enfin, MeKalker, négociant d'Ams-
terdamcompleta notre petit groupe.
C'est un Israëlite Hollandais, agréa
He compagnon se mettar( en quatre
pournous faire plaisir,
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I est deux hivures aprisamidi
chez vous #t sept heuresici, carplus
on avance vers l'Orient plus le jour
vient vite, talurellement ; la terre
étant ronde, l'Orient doit être frappé
parle soleil plus vite que l'Occident.
La vague est très violente car l'on
vient d'apercevoir les Îles Seilly,
pcssessions anglaises, non loin des
côtes d'Albion ; la Mer du Nord se
précipitant dans la Mauche, y rause
un refoulement considérable des
caus. Nous serous Lallotlés—mais
après tout, l'homme ve Vestil pas
toujours? Parfois le roulis du vais.
seauest si doux qu'il nous rappelle
la main tendie d'une jeune mètre
bercant le premier fruit de ses
amours—parlois cependant le sou-
bresanl devient rude. La merse
fait évidemment be'te-mère,  Marâtre
que fais-tu ? pourquoi Lefaire lerri-
ble quand avec un pen de calmetu
nous rendrais heureux ? Mais après
tout, ls vague humide est-elle plus
inconstente que le Mot humain ?
plus méchante que nous ?

*

   

  

 

 

* &

Nous approchons de la côle sud
de l'Angleterre, Bientôt nous en
apercevronsles falaises blanches que
Jules César escalada lorsqu'il en fit
la conquête, A cause de la couleur
le la craie dont o!le se compnss. l'ile
fut baptisée du bean nom de Blanche
sAlba ou Albion: Hélas ! si petit
coin de terre jelé au sud de l'Euro-
pe n'eut pas, par ses faules maculé
sa robe virginale, n'eul pas si sonvent
terni sa bluncheur éclatænts par
crimes politiques et par son despotis
me, qu'il ferait plaisir de uer,
apres tant de sièc:es, loujonrs la bun.
ne et tendre fille de la mer.

*

 

  

 

x
Dans vingt-quatre heures l’on me

déposera à Boulogne, sur cetle terre
de France que tous les Canadiens
d'Amérique désireraient
ce fut lebsrceau de nos anc
Dieu merci, nous sommes restés
patriotes el fidèles à son souvenir.

Pendant que cette lettre-ci sera
emportée vers l'Occident, je volerai
vers la belle et volage cité de Paris

    

  

s|y embrasser un frère aimé, qui m'y |rae faire l'interprête
atteud depuis onze ans,et me reposer
aveclui de ma longue course de
3600 milles, le quart à peu près de
mon long pelerinage.

CHARLES THIBAULT.

———

UN DESASTREUX INOENDIE

Le joli et ilorissant village de
Granby a été vendredi matin,
le théâtre du plus violent in
cendie qui ait jumuis éclaté dans
ses limites. C'est au centre de
la partie commerciale quele
terrible élément n exercé ses
ravages, et là où s'élevnient la
veille de beaux édifices prée

 

 

   

dés d'nue rangée d'arbres qui
faisaient l'orgueil et contri-
busient nu progrès de Granby,
ou ne voyait plus, vendredi,que
des ruines fumantes et des
trones d'arbres caloinés.

Lefeu a originé dans l'arrière
magasin de W. D. Bradford, sur
la rue Principale. M. A. D.
Beuuvnis, barbier, qui demenrait
audessus du magasin, s'étant
levé vers uucheure ci demi pour
donner une potion À un enfant 

sons du vôté opposé de la rue,
et toutes vis-à-vis la partie in-
vendiée, y compris l'Hôtei Wind
sord, ont la façade rôtie.

Les dommages sont estimés à
environ $50,000, et sont couverts
par une trentaine de mille pias-
tres d'assurance. Mme Bray
avait une ussurauce de $8,5 10,
tant sur ln maison que sur les
meubles ; ceux-ci ont tous été
sauvés. M. Bradford esttime ses
pertes 4 20,000 ; assurance,
$14,000; F. Bianchi, pertes : $4,
WW, convèrtes par l'assurance.
D A Beauvais, barbier, À Hébert,
tailleur, F W West, marchand
de fruits vt de journaux, et les
vompaguies «lu téléphone Bell
et du Télégraphe G. M, W,
qui avaient Teurs places d'afl'ai-
res daus les maisons plus haut
mentionnées, out subi des per-
tes assez lourdes,
M. le notaire Doxois perd en-

viron 512000 ; assurances pour
37,000, peut-être un peu plus
ou un peu moins. Toutes les
matières poslules ont été sau-
vées ; mais MM. Dozois et
Lévuyer ont perdutous lenrs de
droit, bibliotièque, secrétaires,
articles de bureaux, ete
Dans le bloc Lozuis se trouvait
lu belle pharmacie de J. L. Do-
zois. Une grande purtie des
marchandises out été sauvées, et
les pertes sont couvertes par les
assurances. -
La pharmarcie Dozois sera

réouverte dans l'ancienne mai-
son Hogan, près du pont.
Dès vendredi soir le bureau de

poste étuit réinstallé dans son
ancien local, à l'Ilôtel-de-Ville,
ainsi que les bureaux de MM.
Dozois et L'Icuyer.
Quoique grandéprouvé (c'estle

troisième incendie par lequel il
passe depuis une dizaine d’an-
nées) M. J L Duzois n’est nulle
ment découragé, «t il se propo-
se de se mettre tout de suite à
rebâtir. "J'espère, dit-il. qu'à
l'automne, je pourrai offrir de
nouveau, au public, un bureau
de poste digne de Granby.

  

  

—————

Granby, Son Conseil Municipal etc
 

Mousieur l'Editeur :
Depuis longtemps je voulais

1 e la gran-
de majorité des citoyens du vil-
lage de Granby, en faisant, par
lu voie de votre journal, des sug-
estions aux vonseillers. Au

Jourd'hui, la question est pleine
d'actualité, ver le feu vient de
réduire en vendre la plus belle
bâtisse de la purtie commercia-
le du village, le bureau de pos-
te, la phurimacie, en ajoutant
trois autres bâtisses voisines el
dépendances. Et tout le monde
s'accorde à dire que le bloc Do-
zois est brûlé à cause du man-
que d'orgauisation pour combat-
tre le feu. Chaque leu donne
toujours raison à la même cau-
se “manque d'organisation”.
Au ois si les différents ap

pareils contre le feu, déjà cn
possession du conseil, étaient
tenus vn bon ordre. Mais non.
Au moment de s’en servir. on
découvie à chaque fois que
tuyaux où tubes en caoutchouc
sont percés,oubien d'autres par-
ties manquent à lu pompe. etv,
I est done du devoir de nos con-
seillers de réorganiser lu com -
pagnie des pompiers, et de leur
fournir tout cz dont ils ont be- 

 

npour combuttreles incen
C'est là le premier pas à faire, ot
de suite.
M. le rédacteur, comme je ue

veux pas prendre trop d'espace
dans votre journal, je termine
mes observations, Dans votre
prochain numéro, cependant, je
soumettrui à vos lecteurs les
idées de plusiears propriétaires
concernant Granby,

  

qrosses lettres, quel ellet
ont produit vos causeries, mais l'es-
pace me manque ; j'y reviendrai
dans quelque temps, soyez-en sûre.
D'ici à ze temps-là, vivez en paix,
mais ne pèchez plus, ne vous fâchez
pas et faites lu bonne fille.

À vous bien sincèrement,

coucor
—_—

Quand bébé fut malade, elle prit du Castoris;

 

  J. E. ETHIRR
ARTISTE-PHOTOGRAPHE

Employé depuis huit ans à la mai
& Co. Montréal, Hon Arley

(Succeareur de Q Randatt,

Ful prot dh exécuter toutes cp,
pour crayon, portraits & Vencra deches
couleur à l'eau, ut agrandissement de ue o
sorte de portraits. outy

nes gue Lous avous commencé à
expédier des comptes aux abon-

d u nés retardataires, les avertissant,
destruvteur qui se communiqua,' eux, €

vent pour quelque cause que ce
8 ; ! {soit
l'autre à celle de M. Biunchi, ment esoin, à l'heure qu'il est,
bijoutier, lesquelles furent en-Îde toutes cos petites sommes.

Font ¢ ; {Suit on combienil yen a q
Voisin de lu maison Bianchi répondu à notre appe

qu'ici ?… Un. un seul ! Il est
us Ld possible gue

avait fait vonsiruire, il y au une |i,

bonne habitude de payer un

SAR ; ce, où Ne N@ trouverait pus uiusi
murs de cet édif ee, pouvoir delembarrass

dos mesures rigoureuses contro
uu certain nombre, el nous les
averlissons que passé le ler mi,

ttonues, envoyée par le Canada à

journal pourla publier et offusquer

CrTUYEN. Quand elle fut enfant, elle en voulut encor
Quand elle devint plus grande, elle disait:
Lcpuls tous es enfaots ont pris du Castoria,

  

Toute communde
plus court délai.

Satisfaction garantie,
Waterloo, 8 nuvembre 1892,—4]

S018 exdeutee op, Is
— --—+

CHOSES ET AUTRES

lt y n maintenant trois semai-

    

 

 

Qu'est-ce que le
EEE EN

STORIA
SSSR ASON

t lous ceux qui nous doi-     CEUEUR ESKERETSENT
que uous avious absolu-

 

  

E
N

ui ont
| jus-

quelques-uns ne ASS
ut pas prêls tout de suite à

ayer cing Où six piustres, Cu-
a prouve que st l'on avait lo

Le Castoriu est le remède du De Samuel Pitelier pour les bébés of

es enfants. 1) ne renferme nl opium, ni morphine, ni aucune

autre substance narcotique. I remplace avec succès les calmants,

tes pustliles, les sirops ot l'huile de ricin, M est agréablo et ga.

ranti par l’asage qu’enont fuit depuls trente Aus des willlons do

mères. Le Cnstorin détruit les vers et calmeIn fièvre. Le Castorig

prévient Jes vomissements de lait caillé ou nigri, 1 guérit lu dliars

rhée et les coliques sèches. Le Castoris apaise les maux de dents,

guérit Ia constipationet les flatuosités. Le Castoriu ficilite l'assis

iilation de la nourriture, règle l'estomac et les intestins, pros

cure unsommeil naturel et bienfaisant. Le Castoriaest la pag.

cée des enfunts, — l’amni des mamans.

Le CASTORIA.

“Le Castoria eat uns remède excellent pour
les enfants, Les mamans m'en ont toujours
vanté Jew bons effots suz loura bébés.”

De. G. 0. Oscoor,
Lowgll, Alas.

journal «haque année et d'avan-

 

Nous serons obligé de prendre

veus sera plus nous qui leur
demanderons le paiement de ces
comptes,

+,
Les craintes qu’il y uvait d'i-

noundations désastreuses dans le
pays sont à peu près toules dis-
sipres maintenant. Grâce à la
température froide que nous
avous eue ce printemps, la fonte
de la neige ne s'est opérée que
graduellement, «t la débâcle a
eu lieu sur nosrivières,telles que
l'Yamaska et le Richelien, sans
causer beancoup de dommages.
Le Suint-Lourent, lui, n'a pas

encore réussi à briser son enve
loppe, laquelle à certains cn-
droits, commu au Cup Rouge,
esl assez lorte encore pour per
mettre aux voiture de le iraver-
ser. Mais ses Mots tumultuoux
commencent à se inutiner dans
duus leur prison de glace, et il
est probable que dans quelques
jours Jo gramd fleuve sera libre
encore une fois des entraves de
l'hiver et reprendra sou cours
majestuex et paissible.

x*%
Le professeur Robertson devait

expédier, cette semaine, la fa-
meuse menle de fromage do 12

Le CASTORIA

“LaCastoris convient sl bien aus ebfaule
que jo le recomwsnde comuw supérieur

à

tout
autre remédo connu de mol.”

BA Ascuss, M, D,,
111, Bo, Oxford Bt, Brookiyn, N.Y.

 

* Le Cuatoria est le mellieur remède queje
contaisse pour les enfants, J'espère que le jour
n'est pas loiu où Jes mamans, ne
que de) intérét de leors ont
robt le Castoria au lien de toutes
charlainnesques qui détruisent leurs chers
béLés, en leur introduisant par In gorge da Vo.
plum, de ls morybiue, des siropa calimants vi
aires drogues pernicionse qui les envoient
prématurément à ls tombe.”

De J. ¥. Kincuriox,
Conway, Ask.

  “Nos médecins du service des snfsnis ont
YsDté los résultats du Castoris dans Jeur clon-
tèle du dekors, et, bleu que Boas u'ajious
parmi nos remedes médicaux que ce qui est
désigné comme drogues réglementaires, nus
coufessons volontiers que les mérites du Cantu-
ris lui vot valu notre approbation.”

UxiTad HANTAL 430 Disrzsany

Boaton, Mas,

   

The Centaur Company, 77, Murray Street, New York City.

    .TELMOSSE & Gx
(Suecesseurs de GAUCHER & TELMOSSE,l'une des vlus populaires]

Maisons do Montréal, établie on 1867.)

LUHPORIAIEURS DE FROYISIONS

Epiceries, Vins, Liqueurs,
—-CONSERVES ALIMENTAIRES, Etc—

l'Expositton de Chicago. Mal.
heureusement ve “Bijou” do no-
tre industrie laitière devra être
déposé par wagon au Jackson
Park. Les pavés de Chicago ne
saut pas assez résistants pour
permettre de le transporter par

S@r-Toutes les murchandises sont de première qualité et telles que représonties.9

Nous nous flattons de ponvoir dornersatisfaction à coux gui nons donnoroat
des commandes,soit diroctenient, soit par nos agents.

242, 244, 246 RUEwt > MONTREAL,
87-89 RUE DES COMMISSAIRES.

   
 

 

voiture, de la gare aux pavillons| = —
del'exposition. Le spectacle au-
rait valu la peine. * ® .mh rintemps ‘

A NINEITE

Pour lire votre dernière “causerie”
il fallait avoir pris vent lonslemps
d'avauce,pourarriverà la fin de cha-
que phrase sûrément. Pour y répon-
re il me faudrait prendre’ chaque

phrase séparément, puis chaque mot
de chaque Jase pour faire voir les
nombreux défauts qui les couronnent,
Tout naturellement cette cav.erie
devait se ressentir du sexe ; il fallait
parler longuement pour dire rien de
bien. Vous vous êtes cassé la tête à
chercher des “Gomme ça” des “oh !”
des ‘ah !” puis vous cassez la tête
des autres. de parlerai d'abord du
fond et de Ja Forme de votre corres-
poudance.Pour la forme, j'aurais une
Appréciation à donner, mais lu vôtre
vasuffire. Votre prose, diles-vous
est loin d'être bonne, même mauvai-
se; alors pourquoi vous servir d'un

  NT
MARCHAND-TAILLEUR ——

Viout ds recovoir gon stuck complot pour le printompa; le plus beau stock qui ait
jamais été exhibé dans Watorlon.

PLUS DE 600 PATRONS
Pour choisir votre habillement.

Le succès toujours croissant dont nous avons été favorisé depais que nous somme
en affaires est Ja meilloure preuve gne nous donuons Batisfterlon ; aussi quand nous
vendons uno marchandise nous Ia représentons pour ce quello eat. C'est no des
grandes raisons qui ont fait notre succès.

Une autre grande raison !
_ C'est notro ouvrage qui n'ost pas surpassé dans les Cantons de l'Est. L'ouvrage se

fait sous la eurveillanco de M. Alex. Clément, qui a ucquis son expérienco ches le
meilleurs taillours do villes, ot dont In réputation est si bien connue.

  

 

 

tout un peuple ? Le remède le plus
efficace fie vous l’ai déjà recomman-
dé,] c'est de faire et relaire vingt fois
s'il le faut, Ne vous découragez pas
et écoulez-moi saus vous fâcher.
Quant au fond on pourrait en dire
trop; je veux être indulgent ; je
m'arrèterai seulement à quelques

  
 

 

points importants. Tout d'abord je
pro.este hautement contre votre as-
serlion, m'attribuant un cerlain dé-
faut de courtoisie. Si vous aviez
su réfléchir et peser vos paroles, vous
auriez apporlé des preuves À l'appui,
et l'on aurait pu dire, au moins The a
un peu de jugement. Si j'aimais
bouucoup la critique, d'autres consi-
dératious plus piquantes vous cares-
seraient mais je veux être indulgent,
je l'ai dit. Ninon, que vous appelez
mon ami. m'est toul-à-fail inconnu.
Cependant,jo l'approuve el je lui se.
rat sincère tant qu'il s'agira de votre
mauvaise prose. Je vous avais con-
seillé de vous ricréer avec modéra-
lionet justesse ; c'était bien clair
bien compréhensible, “mais je ue
sis, pourquelle cause vons ne voyez
pas lrès-bien”. Vous laites nue
phrase à votre manière, ct qui n’est
peut être comprise que parl'auteur,
de vous répoudrai à ce propos que,
où vous ne voulez pas comprendre,
ou vous voulez faire un jeu de mots,
Si vous ne voulez pas comprendro,
1v convois qu'il sera diflicile d'ame-
ner votre raison À céder au vrai et
bon sens de la phrase ; si vous voulez
faire unjeu de mots, jouez, c'est ce
que vous avez fait depuis que vous
eausez. Maintenant, Ninelte, j'aime-

[rais à pouvoir vous faire connaltre el

 

  HARDES FAITES ! HARDES FAITES !
CE DEPARTEMENT

Est pins complet que jamais. Ayant fait frire nos hardes durant ls more
Baison, à Dion bon marché, nous sommes cn positions do vous donner à 2 por
cout moilleur marché que n'unporte où al'lours ; nous pouvons vous donner un habille
mentpour$3.25 ce qui n’a jamais Cté offert encoro ; un habillemont tout laine pour
$5.10, ot ninsi do suite. Venez nous voir si vous voulez avoir un bon marché.

HABILLEMENTSD'ENFANTS!
UNE SPECIALITE -

= —-

CHAPHÆUX | CHAPRAUX ‘
DANS LES DERNIERS GOUTS ET AU PLUS BAS PRIX.

Ainsi que Chemises, Corps, Cale-
cons, Cravates, etc.

, Ne manquoz vus do nous rendre une visite avant d'uchet-r nilleurs; bet
faisons un plaisir de moutrer nos marchandises.

J. F, CLI MENT,
En face du Marché, Waterloo

"|
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Invi médocin retiré, ayant regud'un

samira dus Indes Oriontules la for

» le d'un romédu slmplo ot végétal pour

re ruérison rapido ok permanente do lu

A anption, 1s Dronelite, Je Cntarrhe,

ee el tontes les alfuctions des ous

wong ot Jo la Gorge,ot qui guérit radicale

m ont la Débilité Nerveuso ut toutes ley
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voile do vas, [rouve quo cest son dover
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par lu désir de soulager los soulfrances de

Fhumanité jenverrui gratis à coux qui le

4 nt, celle recotto en Allemand, Fran-

“tjs on Auglais, avec instructions pour ls

Sparen el l'employer. Envoyez purla
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journal,
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Encore un mot à nos abounés
 

Les améliorations que nous
avons commencé à faire à notre

établissement nécussitent un
agrandissement de nos ateliers.

 

hier a Roxton Falls, voir rot, pè-
re qui commence à sentir lourde-
ment sur sv épaules lo lardean
des aus,
, M. Tarte cst Glabli à Lowrell où
il fait d'oxcalientes allures, com-
me marchand-épicier.

—M.le curé a [ait appel, di-
Mmonche, à toutes les lawilles do
la paroisse pour qu'olles s'onrd-
lent dausl’Association des famil-
les chrétiennes consacrées à la
Sainte Famille. La vérémouio
do la consécranon ours Hou lo
dermor dunauche d'avril,

—{ y a quelques jours déjà,
notre ville avait fu visto de A,
Sulo, de Now-York, représentant
la compagnie wanufacturière de
Waterloo à an coutrat pour l'ex-
pédition da mille douzaines de
chatses par mois. Les chairos [l'nous laut bâtir, et déjà le hois

vamoue sur les lieux, Mais on
ne peut pas plus bâtir sons are
sent qu’on peut vivre sans man-
rer, Nos abonnés, qui sont
tous gens intelligeuts, compre 1-
nent coln. C'est pourquoi nous

nons ndressons à eux, à crux

surlout qui nous doivent depuis

trois, quatre, cinq aus et plus,
wi nous leur demandons de nous
faire tenir ce qui nous est di de-
puis longtemps.

l’est sur vous, lidèles abon-
nés, fidèles à mous lire, du
moins, si vous ne l'êtes pas à
nous puyer, que nous complons
pour trouver lu somme dont
nous avons absolument besoin.
Bien entendu, nous n'entendons
pusnors la faire doruer, muis
nous l'exigerons si vous nous lu
devez. ;
Nous sommes cortains queuous

n'aurous pas besoin de recourir
à des moyens violents jour arri-
ver là,mais que tous su feront un
devoir de nous faire teuir notre
dn.
Nous prions aussi tous ceux

qui nous doivenl pour annonces
ouimpressions, de bien vouloir
nous remetiro ces diverses som-
mes le plus tét possible. Ils
nous rendraiont services... et
s'enrichirait d'autant, d'après le
vulgaire dicton,

+=

A Travers la Ville
—M.le auré est absent depuis

lundi et ne sera de retour que de-
main soir.

 

—M. W. Oborne, ancien chef
de police de cette ville, est à Wa-
terloo depuis uno couple dejours,

—La lueur aporgue1cI, dans la
nuit du 12 da courant, était pro
dutte par l'incondie du moulin a
scie de M, Burell, à Upton.

—1l cet tombé samedi, une
épaisse bordée de neigo, On dit
quo c’ast ce qu'il failail pour fai-
to donner de la sèvo aux éra-
bles.

—Les exere:ces du cathéchis-
me, pour les enfants quise pré-
parent à la première commu-
nion, commenceront dans la pre-
mière semaine do Mai.

M. A. B, Bouchard, bien con-
Ru commeépicler, vient d'ouvrir
an magasin de chaussures, porte
voisine de son établissement ac-
tuel. Voir son aunonce,

—Un nommé Jean Oloutier,
paru il y a environ trois semai-
nes, de Joxion Pound, paraît-il,
s'est suicidé ces jours  derniors à
Springfield, Mass.

ont besoin de louer une
à Waterloo, doivent parcourir les
rues pour voir s'il
ront pas une de vide,et quand ils [
l'ont trouvée, il leur faut cher- [Première communion ct commencé
1cher le propriétaire, et lorsqu'ile depuis lundi,
ont pu mettre lu main sur ce dur-

New-York, d'où eHes sont en-
voyéos dans l'Amérique du Sud,
M. Sutoest nn Kapagnol tri

uimuble qui parle quatre langue.
correctement. ll à paru très
patiofant do sa visite à Wator-
co.

—Lo vd. J. !, Courtematche,
curé do st-Roch da Richelieu,
est envisito au presbytère. Messi
re Courtemance avait pris une
petite Vacance pour venir rendre
visite à M.le curé da cette pa-
roisge ainsi qu'à M, le curé Sené-
eal, do St-Joachim, Malheureu-
sement tout deux sont sont ah.
sents. Aujourd'hui M. le curé
de St-Roch est allé, on compa-
gnte de M. le vicaire Hackett,
saluer M. le curé Lessard de Ste
Anno.

11 est curieux commo on paraît
oublier son propre intérêt, dans
notro bonne ville de Waterloo.
On se plaint que les affaires ne
vont pas, que certains magasins
sont dé=orts, que des choses qu’-
ou a à vendre ou à louer, ne so
vendent pas, où ne louent pas
qu'on a ouvert nue boutique que
personne ne fréquente, otc,
Et pourtant on nie songe pas à

annoncer, ce qui est Je grand ot
presque l'anique moyen, aujour-
d'hui, do fatre des affuires,

L'autre jour une personne étran
Æère entre à notre bureau : ‘J'ai
intention de venir demeurer à
Waterloo, nous dit-elle, ot il me
faudrait un logis pour moi et ma
famille. J'ai ponsé qu'en m'a-
dressantic1 je pourrais trouver
mon affaire. Vous devez avoir
plusieurs annonces de ‘’maison à
louer” “dans votre journal.”
=C'est cequi veus trompe, dû-

mes-aous jui dire, Les gens qui
tuaison,

n‘en trouvo-

nier, s'il arrive quo sn maison
soit luaée, ils en sont quitte pour
recommencer leur promenado.

C'est ainsi que se font les cho -
ses dans notre bonne villa de
Waterloo, on l'an de grâce 1893.
“Commo jo n'ai pas le temps

de parcourir toute la ville, nous
dit la personne plus haut menti-
onnée, annoucez douc qua j'ai
besoin d'un logis, Peut-être en
trouveraije un de cette manière ”

Ainsi, celui qui aurait à don-
ner à loyer un logis de quatre ou
cinq appurtoiments, propre et pas
trop éloigné ducentre delaville,
trouvera prenour en s'adressant
à ce bureau,

11 ne patra les frais de cette
annonce que s'il le veut bien.

—ll ya eu, lundi soir, session

winat fabriquées sont expôdiées Ay

—P.J.S. Peltier, Ecr,, N. P,,
d'Eiy, est en ville aujourd'hui.

 

li nous apprend que M. F. X.
Fontaine, hôtelier à Valcourt,
vient de vendre son hôtel à M.
Magloire Anthier, du même eu-
roit.

M. Jos. Béliele, arrivé derniè-
tement des Etats Unis, a loué la
forge de M J. 1, Wallaco, dans la
patie nord do la ville et c'estmis
Tésolument à l'ouvrage, comptant
sur le patronage du publie.

—Nous croyons savoir que la
visio Gprscopale,’en cette parois-
80 aura lieu les 6,7 ot 8 juillet
prochain, C'est sans doute
Mgr. Dscelles, le coadju.
teur de l'évêque do St Hyacin-
the, qui fera cette visite épiscopa-
0.

—M. le Dr Gilmour 0 fait I'ac-
Quisition du la maison de M. P.
McCabe, pour lo prix do $1,600.
Nous vegraltons d'apprendre

que M. MeCatea l'intention d‘al-
ler fixer en résidenco à Sherbroo-
v, el Cela dans un nvenir assez
Tapproché. Néanmoinsil passera
encore l‘sté à Walerloo, ot il a
logé le joli collago de W. II.
Prost sur le Carré du dépôt,

M. J. N. “Tarte, autrofois de
£otte ville où il a laissé un 81 bon
souvenir, éteit à Waterloo mardi

du conseil de ville, sous la pré-
aidenco de M, @ Slevens, maire-
suppléunt, les nutraz conseillers
présents étatnMM, Ls. Bouchard,
E Stone, S Porter, J H Lefebvre,
et W F Shoros.

Bur proposition du consoiller
Snoves, secondée par le conseil-
ler Bouchurd, le certificat de 1i-
cence do MM. J O Paguatto, J 11
Hébert, À B 1 Beaulno et L H
Brooks sont confirmés.

Messieurs les Dr Phelan et
Pagé ont informé le conseil qu'ils
cousenlait a retirer lour résigna-
tion comme membres du cousuil
d'hygiène, mais M, le maire Sa-
varis, qui enfuisait partie, et le
secrétaire, M Darby, ne ponvant
continuer à remplir ieur charge
respective, M. lo conseiller Shaw

et M. lo Dr Martin ont élé choi-
ais comte membresde ce conseil
d'hygiène, et M.U 11 Tarinclee
a été nommé secrétaire,
M- B E Allen, chef de la bri-

pade du feu, a ensuite fait plu-
sieurs «omautles ol susgeslions
au conseil. [la dit entre Autres
choses, que les hommes du lu bri-
gade désiratent avoir $2.00 pour
chaque incendie auquel ils sc-
raigut appelés. ;

Lo sous-chef, M. le Dr Nelson,
a suggé la construction d'une

slation du leu, et a ms devant
le conseil un pian ben joli qu'il
à préparer Iul-même. 11 est pro-

bable que lout cela sera mis &
exécution, dans Un avenir plus «hier, l'hôte du son frère, M. leNotaire J. R. Tartre, 1 osl alié

ou moins rapproché.

—

JOURNAL DE WATERLOO
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ECHOS DE PARTOUT
Roxton Fuils

—Sur l'invitation de M.le curé, les
eultivateurs d* cette paroisse se son
réuniset ant jeté les bases d'un cercle
agricole, Ily a déjà près de 8U_mem-
bres d'inscrits, et l'on espère que ce
nombre s'augmentera encore, Hon-
neur aux cultivateurs de Roxton,  L'a-
griculture, c'est peut-ttre la seule plan-
che de salt de notre province, Ne la
laissons pas nous échapper tandis qu'il
en est temps encorc.

Celui qui à succédé au Lant regretié
lrére Marie Sigeberl, comme directeur
du collège de Roxton, est le Frère
Cheystotèle.

 

Granby

—Le Rvd Frère Camilien, directeur
du collège, qui est allé passé quelques
mois à New-Vork, doit être de retour
dansles premiers jours de mai.

—M,le curé à montré l'autre jou
au représentant du Journal, l= plan

15 presbylère qui doit être bâti dans lc
Cours de l'été, Ce plan, qui a été fait
par M. J, B. Reid, ci devant de Water
oo,lui fait certainement honneur ; et
le presbytère construit d'aprâs ce plan
fers honneur aussi aux catholiques de
Granby et sera un ornement de plus
pour leur jeliv ville,

  

 

Lennox, mass

Un abonné nous écrit de cet endroit,
en date du 15 :

Nous avons eu, hier, la visite de M.
A, C. Chamberlain, de Pittsheld, Mass.,
et de Dlle Agnès Fortin, de Bolton Fo-
rest, Qué, celte visite nous à été bien
agréable,

—Les chemins commencent à être
passables. Le temps est beau depuis
quelquès jours, mais les pluies sont fré-
quentes.

St Hyacinthe
—Ona célébré, jeudi dernier, en cet-

te ville , d'la maison mère des Sœurs
de la Présentation de Marie, les noces
d'or de la vénérée sœur du BonPasteur,
supérieure de la Communauté,

Cette dévouée religieuse, vint de
France en 1853 avec la Mère St Mauri-
ce. La congrégation de la Présentation
à été fondée en 1796, La maison me.
re est au Bourg St Andéol, diocèse de
Viviers. Son principal convent ence
pays esten cette ville. Au Canada
cet ordre compte 259 religieuses, 3 no-
vices, 18 postulantes, 22 établissements
et instruit 4,280 jeunes filles.

Farnham
—Lesdifférents clubs athlétiques de

cette ville sont à se réorganiser pour la
saison prochaine,

—Les écoliers devaient aller aux su
cres jeudi, mais la pluie a gâté la réali-
sation de ce beau projet,

—Une troupe de théâtre, Ja “Eagle
Company”, a donné une représentation
vendredi dernier, mais n’a pas fait
grand bruit,

—A la dernière assemblée du conseil.
MM. Baillargeon, Spoor & M. Girard
ont été nommés évaluateurs pour l’an-
née courante,

—Le cathéchisme préparatoire à la

—M. D. B. Meigs est deretour des
Etats-Unis. Dans son voyage,il a fait
l'acquisition d’un excellent chsval trot-
teur.

—Les MM, Gault, de Montréal, ont
donnél'entreprise de lu construction de
leur chaussée, Avec ce magnifique
pouvoir d’eau, il est à espérer que ees
messieurs vont se décider à mettre en
opération  quelqu'industrie rapportant
à Ja ville plus de bénéfice qu'ena don-
néesl'usine de sucre de betteraves,

Sherbrooke

—M. Benjamin Lenthier quivient d’à-
tre nommé consul américain à Sherbroo-
ke, est né à Beauharnois en 1846, reçut
son éducation au collège de Beauhar-
nois, s'en alla demeurer à Glens Falls,
N. V., cn 1860,fut naturalisé en 1871,
et a depuis pris une part active à la po-
litique dans l'Etat de New-York et la
Nouvelle-Anglelerre.

Sorel

—Les recetles du bazar au profit de
l'hôpital, terminé mardi, dans la soirée,
ont été de $1180,00.

C'est là un résullat magnifique,

—Les citoyens de cetteville ont don-
né, jeudi dernier, à l'hôtel “Brunswick,”
un grand banquet en l'honneur de MM.
A. A. Taillon, banquier, et Ad. Ger-
main, avocat, à l'occasion de leur dé-
part, le premier pour Ottawa, le second
pour Montréal.

Conticook

— Coaticook sera doté d'un journal
mensuël devant être l'erganc du parti
de tempérance. On dit qu'il verra le
jour au commencement de mai prochain
ct que Mademoiselle Merril en sera
Editeur.

Le Liniment de Minard guérit les
rhumes, ete.

————

Notes Commerciales
—0

Voyez le prix des harnais chee ID,
Whitehead, :

 

Beau harnais simnle od carro ist en are
gent pucaoutchone, pour $14,75, fuit avce
er mmoilieurs matériaux.

Hurnais Joubles de carrogse, tont montés
en nickol, ponr $22,26. Faite avec los moil-
leurs maté riaux.

 

Gros hurnaïs de travail, 1} poucu avec
attelles américninea de Concord, complot et
fait eur commnude $28.75. Tous fails des
meilleurs matériaux, et tout ouvrage
garanti.

La bontique do F, D. Whitohcad est le

| USEIMPORTASTE DÉCOUVERTE SCIESTI-
t FIQUE

La Nerviline, le deriser remède décou-
te:1 pour guérir la douleur urrète prampte:

 

went toute inflammation. Hes grandes
qualités péndtrantes la rondent intaillible
dans tous log eax de rhiumatlsme, névral
Hle, crampes «douleurs dans le deg et le 6

ni de tête, Hama ete, ele, Elle
possède los youlités stimulants ct contre
1rritunte elle so substitut A toute action ine
flammatoire,
Ormsud & Walsh, phatinuciens de Vee

terboru, écrivout : *NuB pratiques parlent
en bien de lu Nerviline.? Graroles bouteil-
lon 25 cts. Essayez la Nervilme, le gran
gnérissour «es duuleurs iulernos et oxter.
nes,
Venduo par tous lee phurmacions ot les
marches du la campagne,

 

  

 

Le Liniment de Minard guérit la
diphtéric.

Las Labloou suivant démontre lo progrès
accompli par Ja SimLife : !

   

 

Année Revenuo |Actif net, À part le
capital non réclamé

1872 $18,210.03 $00,461.95
1871 102,822.14 265,044.64
850 141,402.88 473,
1854 278,570 5 830,507,
138s 68 1,536,516.
1802 7.61 3,103,700.88

Le Liniment de Minard guérit lu
garget.

L'Ezaminer be Nkw-Vonk dit : les mères
el maitresses do maison sont nouvont obli-
gées de remplacer le médecin do Famille
dans nombre d'indi positions et d'accidents
qui arelvent jesrmi les enfants et les nervi-
tours. Luis boaucaupdo ces occasions j'ai
fait usage du Pax Kinzie de Davis, vi le
cousidère comme un article indispensable
dang une boilde médecine, 11 nets em-
sloyé pour Indinrrhde

et
V's goerie. Pour

les conpures vi les écrasnres 1 wn pay d’é-
gas 25e pour lu Nouvelle Grosse Boutail-
jo.

   

 

       

 

 
 

Le Liniment de Minard guérit la
mélancelie.

La nutareu besoin d'aido pom corriger
les icrégulurité=, à cotto auison, et pour lue
honnnes commu pour les fentes, wucan
autre remède n'égale lesalilules Moses du
Dr Williams comte tonique du printemps
pour le sung. Llies fournissent tout ve
qui cat nécessaire pour enrichir lo sung el
reconstituer le système. Venduce ‘par
taus lea pliarmnciens où envoyées franco
sur réception du prix— 50e la Loito ou 6
boites pour ÿ2.05—eu adressant: Dr Wil=
lume Med. Co, Brockville, Ont.

  

  

   

UNE FOLIE

Uni des volumes les plus intéressants que
nous ayons encore lu, «st bien l'œuvre de
oan Mauret, intitulé ; “Une Foe” que

vient de publier ‘Lu Jhioliothèque Françaire’
duns son dernier numéro.
Ce volume val en ventodans tous Ins dé.

pes du journaux et chez les principaux
Hbraires, Un pont aussi se le procurer où
envoyant 15 cents en timbres-posts à “La
Bibliothèrue Française” 25, rue Saint Ge
briel, Mont réul.

 

NAISSANCE

En cotto ville, jeudi, Je 15 avril conranb
Madame Nap. Prémont, vu fils.

Le

DECES
ASt Etienne de Bolton, le mercredi 12

avril courant,eat désédée, à l'âge de 57 ans
et 4 ols, Dame Justins Godbont, épouse
de Olivier Auger,

1.1.

APRES LE FEU.
M. J. E. Dozois, dout In

vharmaclo a 66 détruile var

 

 

aguillquo
diodu

14 courant, & Granby,a transporté tout ce
Ji a pu sauver, duns la Salle du Consoil,

PHôtel-de-Ville, où il l'offre maintonnnt
en vonte, à grand encrifice,

Médecines patentés, articles de funtaisie,
lo-mvunnaie, parfums, corbaillas, albume,

ivros nour présents of livres de prières,
ete ete.; aussi drogues de toute sorte el
produits chimiques et vharmaceuliques,
tout 8 ‘ra sacrifié ct venlu à des prix oxtré-
mement bas.
Uno bonne chance pour ceux qui vou-

dra‘ent so procuror quelques-ung do ces ar-
tioles.
M. Dozois voudra aussi, à grandmarché,

quatre vitrines d'étalage [how earns] el un
grand usiroir,
Sa pharmacie sers réonverte, le Ter mai,

dons 1 muison Hogan, vig-a-vis la banque.

  

  

 

 

 

Feorrter
u  

 

¢ Largest ist uf tos: zonlale

On eerta, fend for book and Jauruzl Fre.
WF Ewer & Cox Windsor, Ont, ©

TOUT NOUVEAU!
L'AVEZ-VOUS VU7 Le

PAIN-KILLER
GRANDE BOUTEILLE

 

 

  

    
DOUBLE DE

LA L'ANCIENNE
QUANTITE GRANDEUR   

 

  place où achicter vos larnai-, 
 

   

La Mepretyo de FAHULLE
Trout Lake, Ont., 2 janvier 1S94,

W. IL. Comstock, Brockville.
CHER MONSIEUR : = J'ai employé et j'ui

vendu vos “Pilules de Racines Raman
du Jr Morso” depuia plusieurs aunées. Je
considère quo cu sont les meilleures pour
PUsago do In Famille” et tous mes clients
en purlont avec avantage.

 

D. C. RODDEN & CIE.
 

Bien à vous,
10d. R. LAWSON,

 

Menagere demandee
Uno personne rocommanduble et bien

qualifiée pour remplir les fonctions cle suë-
naère, trouverait une position on andres.
sant Immédiatement à l’Inetitat Gilkergon.
Waterloo,

Unbon salaire sora payé.

 

  

 

 

A. B. BOUCHARD],
nie, et 1converli en un

POUR DAMES
Où l'on peut voirlo plus geand ct le plus
bel nesortimunt de chuussures de damos ot
Penfunts, y compris lon bottines en Kid
Dongoln de McCready, de tous pointy el
patrone, garanties.

CHAUSSURES DE MESSIEURS
A GRAND MARCHE.

Chiaugsnres pour ouvriers le carrières,
vonduos Pau dernfor $1.50, réduitos 4
31,10 |

Chanssures d'ouvriers de cheminde ter,
prix de l'an dernier, 81.20, maumtenunt
81,10

Bolles chaussures d'hommes en cuir fen-
du, $L10.

J'ai encorg quolques barils do maguit-
ques pomines ot de banux pignons.

À. B. BOUCHARD,
124— BLUC BOUCHARD.

n

BOUTIQUE de FORGES
DE PREMIERE CLASSE. |

FOS. BELISLE, Propriétaire

M. Bélisle, quiost un maréchal-ferrant
expérimenté, vient do faise dus arrange.
mentsave M. J. I. Wallace, fubricant
do voitures, &L tiondra désormais à son
compte lu boutique ile forge attachéeà l’é-
tallissement.

11 fera toute sorte d'ouvrage de forge et
surtoutle ferrago des chiovaax.
I eolticito le patronage du public,~12d.
er

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE DEDPORD,

CONTE DE MINSISQUOI,
DANS LA COUR DE CIRCUIT

Pour le Comité do Misgigquoi dava ln Ville
do Fursham.

No. 2749,
Mercredi lo dixneuvième jour d'Avril nnl
hiait cout quatre-ziugt treize. [En vacance).
Joseph-Amédéo Médard D'Avignon, mar-

chand, de ln villo de Farnhaut, comté
de Missisquei, district do Bedford.

Demandeur,
t

Peter Larkin, cislevant de la dite Villo de
Farnhum ot mofatenant absent de lu
Province de Québos,

Défen leur.
It est ordonné un défondour de comypa-

raitre sous doux mois.
B, A. BERIAU, D. GC, C,

J. 8. POULIN,
Avi du Dmdr.—12b.  
 

PROVINCE DE QUEBEC,- }
MISTRIOT DE BEDFOBD

COUR DE CIRCUIT
No. 2,866.

George W. Borlght ot Charles BE. Soul,
tous deux de Cowunsville, duna lo dis-
trict do Bedford, ci devant uefuc ics.
fuisautnilairos en société sous les nom
et raison de “Boright & Sole”

Domundours,
ve,

Frank C, Booth, ei-Jevunt du Canton de
Dunham, dans lo District do Bedford,
inaîntenaut en pays btrauger,

Délendeur.
Ordre est donné audéfendeur ilo com pa-

Taltre daus les doux mois,
Sweotsburg, 15 avril 1803, ;

Sais LEONARD & NOYES,

J.C, McCORKILI,Ecr.
Avt «des Duidra.—12b.

PROVINCE DE QUEBEC, |

<4

 

 

DISTRICT DE BEDFORD.
COMTE DE MISSISQUOL

DANS LA COURDE CIRCUIT,
Pourlecomté de Missisquoi, à Hedford.
= No. 1690,

George Albert Davie, cultivatour «de Japr
rolsse do St George de Clarencoville,
dunslo cums dy Misdisquoi,

Demnudenr,
va,

Robart Brown, ci-devanl, du même endroit,
mais maintenant absent,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa-

raître dans les deux mois.
Bedford, 13 avril 1803.

JOHN GOUGH, G. ¢.C.
8. CONSTANTINEAU

Avtdu Did

  

 

 

DISTRIOT DE REDFORD.
COMTE DE MISSISQUOI,

DANS LA COURDE CIRCUIT,
Pour le Comté de Missisquoi, à Bedforl,

No. 1680.

PROVINCE DE QUEBEC, }

Simon Constantineau, Ecuier., avocat, de
In ville de Dudfonl, dans 15 comté de
Mi-si-quoi,

Demandeur,

Hannibal Gates, autrefois de In paroises
«do St Armand onest, daus le comté de
Missigquoi, maintenant absent de cotte
province, mais y possédant des bions
immeublos,

Défendeur,
llest ordonné nu défoudeur de compa-

raitre daus lea deax smois. *
Bedford, 13 avril 1843,

JOHN GOUGH, 4. CC
F,CONSTANTINEAU,

Avt du Umdr—~121,

LOUIS MORIN
ENEUI EXPERT

i | Ex-surintendantdu Canal doBeauhiarnois)

WATERLOO, INQ,

Entrepreneur pour la construction d'er
#lisvs, d'édifiees publics et do maisons pri
ver,

Plans et dovis préparés evec win of
promptoment —lan

  

  L'ancien Prix Populaire 25c,

VENTEWP

À loué lu magasin vontigu à son Epicu- [garnitures de toutes descriptions

F.D. WHITEHEAD

Commo les temps sut durs, et qu'il nous
notre stock, nous vous donnons do beaux marchés dans tou

Nous tenonstoujours en magasin un asso

Nous avons aussi nine grande quaatité glo

Modes!

Coupons!
"ils étaient auparavant.

——NOUS TENONS AUSSI

E'l LES

que n’importe

l'Hotel

WATERLO

DU Dr N

GRANDE

RINTEMPS
 

faut voudre quand même pour réduire
Jos log lignes suivantes :

Etoffes à Robes ! Etoffes à Robes !
rliment considérable d'étoifes à robes stle casiuifra pour robes, lang tontes les nusnces et patrons les plus nouveaux, ainsi que

Que tons vendrons À très bas prix,
soussyélemonts pour dames «À enfants etdo manteaux et de robes de Débés no nos vous vendronsà melllour marché mêmeSalon de Chaussures que vous pouvoz lo faire rous-mêtmies,

Modes!
Enfait d'articles de modos, nonsen avons on mains vu assortimentI ent conaldérahuaby nod wodes do printony # n’arriverunt que vors le commencoment d'avril, rable

Coupons !
Nous avons oncors nutre botty do coupons,et ilg sont do boauçoup préférables à ce

er
UN ASSORTIMENT-—

De Chaussures, de Tapis, de Faience, etc,
PLUS

BELLES EPICERIES !
QUI SE PUISSENT TROUVER,

Nous avonsles meilleurs sucres à aussi bon marché
où ailleurs.

ENTREZ ET JUGEZ PAR VOUS-MEMES!
Souvonua- vous quo nous donnong encore des présents durant los soix °vontsuivre, el (ue nova n'avons qu'unsoul prix.

N'OUBLIEZ-PAS LA PLACE,

Au Magasin de Brique, a cote de
Brooks.

D.C. RODDEN&CIE
0, P. Q

 

POUDRE DECONDITION
ELSON,

Kst maintenent en vento partout, Pour poudre à vers
ct poudre tonique, s'adresser
Côte Clark, un peu plus haut

au bureau du Dr Nelson,
que le Couvent.

 

COMMERCIAL
LA NOUVELLE LOUTIQUE DE
 

Est In placo pour faire faire vus
réparations de hurnais.

  

head est lu place pour acheter vos harnais.
11 peut vous donner savisfuction tout à Ja
fois quant aux prix, au travail, à la forme
et à In qualité.

La nouvelle Boutique de F, D, While-

Fuitoselm una visite el vous sercr con-
vaineus.-l1h,
ee

 

Je viens de recevoir un
char de patates de. premier
choix, pour tables et semen-
ces.  annonce de ma grande
vente de marchandises sè-
ches paraîtra le semaine pro-
chaine.

LOUIS BOUCHARD.   
 

VOYEZ,
La semaine prochaine;

L'ANNONCE LE

A. Fi SAVARIA & Cie «
a
n
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REPRODUCTIONS

 

Santé des poules

Vous apercevez-vous que vos vo-

lailles dépérissent, que leur plumage

devient terne, queles crêtes hlanchis-

s>nt ? failes ce qui suit : ;
Prenez nue livre de grame du lin

moulue et quatre livres de moulée

d'avoine, mélangez avec du lait et

pendant quelques jours donnez celle

nourriture aux volailles. Vous se-

rez tout surpris de voir avec quelle

rapidité elles reprennent vigueur ; le

plumage redeviendra brillant et lus.

iré el les créles reprendront de la

couleut, ce qui est un signe infailli-

ble de santé chez les volailles.

 

——— A——

La cendre commengrais

Dès 1885, le Canada exportait aux

Etats-Unis pour 8179,700 de cendres
de Lois [rane ; nos voisins s'empres-
saient d'acheter cel engrais au prix

de 24 À 25 cents le minot de 45 à 50
livres. Ou envoiucetle cendre jus

qu'en Floride, et son usage pour en-
graisser les vergers se répand de
plus en plug aux Etats-Unis. |
En face de ces faits, un élranger

au Canada ue pourrarl-il pas se de
mandersérieusement si le Canada
est complétement dépourvu d'arbres

fruitiers 0æ si lo sol de ce pays est
tellement Jertile qu’il n’a pas besoin
d'aucunengrais, puisqu'on y fait si
peude casde l'un des engrais miné-
raux les plus précieux.

Allons, cultivaleurs de la province
il ne vous est plus permis aujour-
d'hui de gagner cing centies pour en
perdre vingt-cinq ; soyez plus prati-
ques ; vous êles pourle moins aussi
intelligents queles cultivaleurs amé-
ricains,

 

Voluilles

À la campagne, tous le monde élè-
ve des volailles, mais bien peu en re-
tirent tout le prom qu’elles peuvent
donner, et cela faute de soins,
Les poules sont omnivores, c'est-à-

dire qu’elles mangent de tout; de la
viande, des grains, de la verdure.
Lorsqu'elles sont laissées à elles-mé-
meset qu'elles peuvent parcourir un
espace sufllsani, elles trouvent facie
lement leur nourriture, qui consis-
tent on larves, en vers, graines, ver-
dure,etalors elles réclament bien pen
de soins; il suffit de leur donner un
peude petit grain pour les mainte-
nir en bonétat,

Il n'en est pas de même lorsqu'el-
les sont enfermées dans une basse-
cour. Alors, leur entretien devient
onéreux, surtout si, par défaut de
soins, on n'obtient leurs produils
que dansla saïson où ontrouve à les
acheter à bon marché.

Ii faut donc, lorsqu'on à des pou-
les enfermées, faire en sorte de les
faire pondre l'hiver.
Pous cela, il faut les tenir dans

un milieu qui soit à l’abri du froid
et leur donner unio nourriture vé-
gétale el animale.
La cour des poules doit être sablée

avec du sable graveleux : il est bon
d'y mélanger vu peu de plâtres de
démolition, ou du carbonale de
chaux (craie, car les poules ont im-
périeusement besoin de calcaire
pour former ln coquille de leurs
œufs.

ll est bon de mettre dans les coins
de la cour el à l'abri de la pluie,
quelques petits tas de cendre, dans
laquelle les ponles se roulent avec
satisfaction pour se débarrasser des
insectes parasites qui les lourmen-
tent.
Nous avons dit qu'il leur fallait

une nourriture animale qu’elles ne
peuvent se procurer comme lors
quelles sont en liberté.
Une bonne méthode, parce qu'elle

est simple el économique, consiste à
faire des espèces de gâteaux avec les
débris de viande cuite, les matières
grasses, les intestins de volailles et
de gibier, etc, que généralement on
jette ; tout cela, haché bien menu et
mélangé avec un peu de farine, du

tit-lait ou du lait caillé, etc, et
en pétri ensemble, forme la base

de la nourriture animale qui est
indispensable aux oiseaux ; on leur
en donne tous les jours un peu, que
l'on émielte en i dispersant afin
quetous eu aienl, carsi on le proje-
tait sur un trop pot espace, il ar-
riverait que Jes plus hardis auraient
la plus grosse parl, tandis que les
faibles ou les maladifs, qui sont pré-
cisément ceux qui en ontle plus be
xoin, s'en passeraient.

11 est bon de donner aussi, le plus
souvent possible, de jeunes verdures
au poules, telles que feuilles de sa-
Jade, de choux, jeunes trèfles, ete,
On complète leur nourriture par un
jeu de grains, principalement de
l’avoine.
Si à cela on joint la précaution de

les entretenir loujours d'eau de ma-
nière à ce qu’elle ne puisso geler, on
esl certain d’avoir un grand nombre
d'œufs peudant le courant de l'hi-
ver.

 

 

   

=———

Est-il de l'intérêt des villes de
favoriser le progrès agricole?

Travailler à promouvoir le progrès
agricole, c’est non-seulement assurer
le bien être des cullivateurs, mais
aussi établir la vie à bon marché
dansles villes, pour le plus grand
bien de la classe ouvrière, industri-
elle, même commerciale, Il est donc
important, pour ceux qui jouissent

   auassociallons agy s, parce que
les progrès dont l'agrienltire ess sus-
ceptible sont infnis,
Assurément le concours des hom-

mes ayant del'influence sur la mas
se des populatious de nos villes ne
serait pas de Lrop pour faire de la
propagande active el eflicace pour

l'établissement d'un cercle agricole,

place à de nombreux dévouements,
ponr étudier cet art par excellenceel
ensuite faire connaître l'importance
commeles avanlages qu'elle pour
rait offrir à l'ouvrier comme l'indus-
triel des villes, manquant d'ouvrage
tout à coup, et qui ne pourrait se
faire cullivateur du jour au lende-
main; il lui aurait fallu acquérir au-
paravant certaines notions indispen-

lerme susceptible de tant de perfec-
tionnements, pour cn oblenir les
weilleurs produits et les plus hauts
prix parla vente.

Dâäus un cercle agricole établi dans
une ville, nombre de sujets impor-
tants pourraient y être traités : par
exemple, l'introduction de différentes
cultures et des so’: qu'elles exigent
pourentirer grand profit; des ex
ploilalions agrivoles qu'il convien-
drait d'introduire dans uno ferme,
comme do l'encouragement à donner
aux industries où les matières pre-
mières proviennentde l'agriculture ;
des détails sur les procédés ayant
pour but l'amélioration du sol, les
divers systèmes d'engrais à adopter,
le meilleur assolement des terres à
poursuivre ; des notions sur l'horli-
culture; l'art des plantations ; le
perfectionnementde l'outilage ct dès
"invention de machines agricoles ac-
tuellement en usage ; l'invention de
machines ayant pour but d’épargner
la main-d'œuvre ; tout ce qui tient à
Yamélioralion des races d'animaux,
etc. Enfin toutes questions se rap-
portant à l'agriculture, doit égule-
ment intéresser les hommesdes vil-
les commeceux des campagnes. Le
concours de tous en faveur de l'agri-
culture serait la seul moyen d'aug-
monter, sous tous rapports, la riches-
se dupays.
Une propagande aclive en faveur

de l’agricullnre, peuldonc avoir sa
grande utilité tout aussi bien dans
les villes que dans nos campagues.
Elle serait nécessaire pour amener à
la culture le plus grand nombre de
bras possible. Pourtous,la teire se-
rail le gage le plus solide et le plus
sérieux : ce gage ne pouvant être ni
aneanti ni déprécié, peut augmenter
de valeur, tandis qui l’exceplion du
sol tout baisse de prix avec le temps.
Que d'exemples n’avons-nous pas
d'industrie qui, autrefois payantes,
périclitent aujourd'hui et menacent
mêmede laisser un grand nombre
de bras sans ouvrage. L'ouvrier qui
aurait quelques notions en agricul:
ture pourrail se faire agriculteur, el
en temps de chomage utiliser ses
connaissances industrielles ou le mé-
tier qu’il exerçait àla ville—6, des €.

———m—_

Aus Amateurs de Pêches

Voici une invention qui esl appelé
i faire tonte une révolution dans le
mode de pèche usité jusqu'ici, Celle
invention d'appareil de pécbe a êté
palentée aux létals-Unis en janvier
dernier, et elle a aussi reçu une pa-
tente des gouvernements du Canada,
dela Nouvelle-Ecossede l'Angleterre,
de la France etd'autres pays élran-
gers.
L'amorce possède le mérite sui

vant :au moyen d’un tube (ranspa-
rent, ou réceptacle, l’amorce vivante,
lels que les vers, etc.présentée sous
la forme la plus savoureuse au pois
son, devient impossible à détruire,
grâce à cette invention originale et
utile.
Dans le tube transparent l'eau cif

cule de façon à garder vivante l'a-
morce placée à l'intérieur. Une
amorce peut servir pendant lout une
jonrmee- Ce qui sauve et le temps et
l'argent.
On épargnera aussi, par ce moyen,

la vie à une quantité innombrable de
petils poissons qui ne peuvent servir
dans la consommation.
On attraepera plus de poissons

dans le même espace de temps, dans
la même eau, qu'on n’a jamais pu le
faire autrement,
L'amorce est faite sous Lrois mode-

les différents, classés sous les numé-
ros 1,2 et 3. Le modèle No 1 est le
plus grand et il ne sera utilisable
que pour les gros poissons de l'eau
salée, elle que la morue. Les autres
modèles, No 2 et 3 sont de plus petite
dimension, Le modèle No 8 est dese
tinée à Japêche aux masquereaux,

Ces modèles ne seront pas vendus
ou exploités par des maisons de com-
merce ; ce sera une industrie privée
dont bénéficiera l'acheteur. On peut
se procurerdivers modèles d'amorce
en envoyant par la malle, au propri-
élaire de ce devis, Calvin U. Graves,
Natural Bridge, Jeil., Co, N.Y, pour
I'amorce No 1, $1.50 ; amorce No 2,

25 ; amorce No 3, $1.00,
@mToutes commandes doivent être
expédiées par mandat-poste, afin d’al-
tirer une plus prompte attention,
Nous ne pouvons approvisionner

tous ceux qui nous font commande
de ces amorces ; le nombre des com-
mandes est déjà extraordinairement
nombreux.

L'ulilité et la qualité des amorces
garanties. L'argent sera retourné si
amorce ne remplit pas les promesses
Que nouslui donnons.
Aucune amorce ne sera originale,

A moins que les noms de Walch &

 

Graves ne soint gravés sur le tube,
avec Ja date de la patente,

 

     

En effet, l'agriculture peut donner|-

sables sur l'agriculture, surtoutà l'é- |;
pogue actuelle où l'exploitation d’une|:

JOURNAL DRéWATERLOO

  Nourriture
Digestion -| Bonn
Mine - -

sont intimement liées — et pratique
ment inséparsbles. Quoique le fait soit
souvent iguoré,il est vrai, nésnmoins
qu'une bonus mine est une impossi-
bilité sane une bonne digestion, qui,
à son tout, dépend de la bonne nour-
ture.
I n'existe pas de cause plus com-

mune d'indigestion que le saindoux.
Queles ménagères iutolligentes fasscot
usage de la

Q &
0, &
2$

co ENE

…S$ee
Végétale,

et le substitut du saindoux, et ses
joues ninsi que celles de tous les
membres de sa famille deviendront,
c'est plus que probable,

‘Comme une Rose dans un
Champ de Nelge.”

Le COrTOLENE est pure, délicats,
saine et populaire. ayez-en.

 

 

 

 
Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL.  

 

VousMattendezhas que

sVoleurs
Heme? Jour acheloz
un revolver, Qlors
w'alfendez has non Nos

Veeterane
J vatelle de

VAIN-
ALR
dePerryDauis
peparis

ramhesCriseFrissons
Rrgnatiane

evré lgt

figée
AelauneGrandeBouleille

» Maintenant -
VieuxPrix-hopolire25°

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine!

Un Mois!

Une Annéel

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE,,

Le Plus Sur,

Le Plus Bile

Le Plus Agréable au Goût,

HR CONTIANT

Mopiam,ni Norphine,niChlorotonme

EN VENTE PARTOUT.
83 ot 30 conie Is Pinson
DEMANDRZoLE, ©

 

 

 

 

 

 

REOLPROPRIETAING: J. 0. LAVIOLOTTE,MLN
AIT Rus des Commissnises, Mental

70EL CHARLAND
Ferblantier el Plombier

WATERLOO/P. Q

Le Boussigné est maintenant insta
dans sa nouvelle maison, à l'extrémité su
du blog Bouchard,et Jo local spacieux qu’i
8 à sa disposition lui permot do servir ses
nombrensos pratiques avec plus d’avanta-
go et de satisfuction pour cilus.

J’entroprondstous travaux doplomborie,
voltures on métal, appareil de choufluge à
sir chaud,ete.
À mon assortimentd'articles pressés en

forblanc, en tôle galvanisée el en agate,
j'ai ajouté los potles ot tu yandont ontrou-
Vors toujours chez moi un bon assortiment
Mox chaudières ai bouilloires pour su-

creries ont lour réputation toute faite.
Agent pour los célèbres bordeaux métal

tiques do Walter
lest do votro intérêt de venir nv voir

avautd'achetor ailleurs,
Zoel Charland

Waterloo,décembro 1889
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LE GRAND

Tonique Nerval
AMERICAIN DU SUD

ET LA GUÉRISON DE L'ESTOMACET DU FOIE
La plus étonnante découverte médicale des dernières cent années.

Plaisant au goût commele plus doux nectar
Sor et inoffensif comme le lait le plus pur.

Ce tonique Nerval extraordinaire a été seulementintroduit récem-
menten ce paysparles propriétaires et manufacturiers du grand tonique
Nerval Americain du sud, et cependant sa grande valeur comme agent
suratif à été connue par quelques uns des médecinsles plus savants, qui
n'ont pas découvert ses mérites et sa valeur la connaissance du public
en général.

cette médecine a complétementrésolu leproblème de la guérison
des indigestions, de la dyspeptic, et des maladies du système nerveux
en général, Elle est aussi de Ja plus grande valeur pour la guérison d'une
santé languissante sous toutes les formes de quelle cause que ce soit.
Ceci est opérépar les grandes qualites toniques nervales qu'elle possède,
st par sa grande puissance curative sur les organesdigestifs, l'estomac,
le foie et les intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner-
val d'une valeur extraordinaire comme un constructeur et renforceur
des forces de la vie du corps humain, ainsi qu’un grand rénovateur
d'une constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permanente plus
réelle dans le traitement et la cure de maladie de poumons qu’ aucun
remèdeusagé sur ce continent pour la consomption. C'est une merveil-
leuse cure pour les maladies nerveuses du sexe féminin de tous les
ages. Les dames qui approchent du momentcritique appelé un change-
ment dansla vie, ne devraient manquerd'usager ce grand tonique ner-
val, presque constamment, pour l'espace de deux on trois ans. Il les
fera passer sûrement à travers le danger. Ce grand fortifiant et curatif
est d'une inestimable valeur pourles personnes agées et les infirmes,
par ses grandes propriétés énergiques,1l leur donnera un nouveau sou-
tien pour la vie, Il augmentera de dix ou quinze années de vie ceux
qui prendront une demi douzaine de bouteilles de ce remède chaque
année.

AEC'EST Ui GRAND REMEDE POUR LA GUERISON DE
Maladie des nerfs Constitution brisée
Abattement nerveux Débilité d'un âge avancé
Mal aux nerfs de La tête Indigestion et dyspeptie
Mal à-la-lête Brûlure au cœur ok estomac aigre
Faiblesse féminine Poids et sensibilité de l'estomac
Frissons nerveux Perte del'appétit
Paraiysie _ Rêves effrayants
Paroxysmo nerveux of Vortige et tintement dansles oreilles
Etouflement nerveux Faiblesse des extrômités et
Subite chaleur Erourdissemont
Palpitation du cœur ang impur ef appauvri
Désospoir mental Furoncles et carbon
Manque de somuoil Serofale
Dance de 8t. Guy Ulcères et scrofale enflammés
Norfs faibles chez les femmes Consomption des poumons

Nerfa faibles chez les personnes agées Ostarrho des poumons
Névralgio Bronchites et toux cronique
Douleurs au cœur Maladie du foie
Douleurs au dos Diarrhée cronique
Bauié défaillante Enfants délicats et scrofuleux

Maladie d'été dos enfants

Toutes cos maladies ot beaucoup d'antres guéries par ce merveilleux
tonique norval

MALADIES NERVEUSES.
Comme guérison pour chaque clnsse de maladies nerveuses, ancun remède est

capable do 80 comparer avec lo tonique nerval, lequelest trus plaisant ot inoffonaif
dans tous ses effets sur le plusjeune enfant comeloplus Agé et lo plus délicat. Les
nouf-dixiôme de toutes les douleurs auxquelles l'humanité est héritière, dépendent
d'au épuisement nervoux et d'unedigestion alterés. Quand il y à une provision in-
suffisante de matières putritives pour les norfs danslo mange un état dodébilité général
du corveau, de la moello épinière,et l'énervementen est le résultat. Nerfs affaiblis,
pareillementles muscles affaibli deviennentforts quandla bonnesortede nourriture
est supplée ; et millo faiblesses et douleurs disparaissenttandis que les nerls se réta-
blissent. Commole système nerveux doit pourvoir toute la puissance par laquelle les
forces vitales lucorpssont maintenues, premièrement on souffre par lo manque
d'uno nutrition parfaite. Ordinairementla nourriture ne contientpas une quantité
suffisante de lu Gorto de nourriture nécessairo pour réparer ce qui s'uso par notre
manière de vivro et de travail imposé aux nerfs. Pour cette raison il devient
nécessaire qu’une nourritare pour les nerfs soit pourvue. Ce Nerval Americain
du sud à si trouvé contonir par analyse les éléments essentiels desquels les tissus
des norfs sont furmés. Cooi rend compte do son adaptation universel pour la
guérison du dérangement nerveux sous toutes ses formes,

CAAWTORDSTILLE,[nd.,le 20 Août, ‘50, Brneccs WiLkixsox de Rrownsvalley, Ind,
4 ta granda Co, de médecine dmércain du sud. |Alt; “ J'ai été dans une condition de afireoss

Messizuns:—Jo désire vous dire que j'ai eudant trois aus d'évervemont, faiblesse de
souffert pendant plusleurs années nveo ne |l'estomsc, dyspoptio.etd'indigestion, jusqu'he
sérlunse maladie de l'estorsoetduanerts. J'ai |que ms sauté fut épuisée. J'ai été dans les

chaque médecino dont j'ai enteudu |xmains des docteurs coustammont, sans sou
mais sueano né 1u'afeit un blen sppré& |lagement, J'ai acheté une boutellle du Nerval

Jusqu'à co que j'aie été conseillé |Amoricain du aud,lequel ru'a fait plus de bien
easeyer Notre grand toalc Nerval Américain que 250 dépensé on ur de toute wa vis,

a recommanderais chaque personne faible
d'usager cet almabla remède d'une si grande
veus uelguge bouteïiles mont guérie com-
plétement. Je le considèrecomola meilleure
médecine nu monde.

 

   
ouseé

Pablo,ÿ
du sud, ‘ours pour l'ostomas et ie foie, et

prid pluslours boutellles, je dois
ovals ris dota puissanceStroy:

dinaire pour guérir l'estoinas ot le: -

veuxPLHi ehacun tls valeur
de coremade jolque ie connais, vonë ne series

pas capable de suppléer sux demandes,
J. A, ELARDEZ, E-tréscrier Montgomery Cle. |
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UNE GUERISON ASSERMENTEE DE LA DANSE DE ST. CUY Où CHORÉE,
ORAWFORDSVILLE, ÎxD., le 22 Juin, 1887.

Ma fille agbo de onzo ans, était sérôrement affligée de la danse de sé dus ou
Chorés, Nous lui avons donnétroie bouteilles ot demi du Nerval Américain du
Bud, et elle £6 trouva parfaitement rétablie. Je crois que co remède Buérira chaque
cas de danse deSt Gay, Je l'ai eu dans ma famille dopuis deux années, et suis
certain qu'il est lo moillenr remède an mondo pour indigestion et dyspaptle, ainsi
que For tous les désordrea nerveux sous toutes ses formes, comme aussi pour unesanté chancelante provenantdo quelle cause quo cesoit,
Etat de l'Indiana, .

ComtéMontgomery, “i
Signb où assormonté en ma présonce le 23 Juin, 1887,

Cuas, W, Wusonx, Notaire.

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE CRAND TONIQUE MERVAL DE L'AMÉRIQUE DU 8UD

Lequel nousvous offrons, est nbsolumont le soul romèdo infaillible dé
la guérison d'indigestion,do dyspoptie, etla vaste suite do symtômos ormoonquisont lo résultat de la maladio et débilité de l’estomao humain. Personne étantattoint par ane maladio de l'ostomao no peutlaisser de oûté cs joyau d’onevaleur
inealeulablo, ot lo témoignago de beaucoup prouve que co romdde est lo soul ofusiqueau mondo qui gubrit co destractenr universel. Il n'y n point de cas demalignité de la maladie de l'estomac qui puisserésisteràl'ex:
de guérison du tonique Nerval Américain du Sud,
Hexnterrr FE, :ieHTA

|

Lena Bout A DRTEOde ew BoLedu Bud. J'ai gardé le lit cing mols dos effets

|

diaun, dit: “Jo ne puls oxprimer tout oe que jedes Shamanspuldh,souffrant,d'Iudigostion, dois au Toniquo Norval. Mon système était
Fragile générale de mon aystémo entler. d'ayais

|

C°XPlétoment aJFaibil, seus sppéti,je toumalsot crachale du sang,Car assurément j'étais ancotadomt dont ‘espoir de gitslson, J'avais
‘ols docteurs, sava aucun soulagement.

|

premier degré de la consomption,

an

bido plusiours générations on rl Find
Lslitrepouteilla da tonique Norvai

ollesgent quie Jo fus capablo do tar- |miençal de 1'rendelier, et quolques bou les cs pére cote.

|

LateTenetaEmalsons honosoeeeepitemont 202,rote,duoooxJacllleara mont guéri. Cest le plus grand remède que je
0,

'
Deigineaumon Pp Toa,TORE les nerts, l'ostomso à ls

Aucuu remède go compare aveo lo NERVAL AMERICANnfma,emppeJo Meta, unc uoSnsemetro,ostonllaaire pour l'estomsac. Aucun remédo ru tout se conipiare avec lv Nerval Ainéricalg duBudcominute gultlsen pour vue santé langulssente nous toutes ges formes, Il ne manque jamais deoofie Joeindigestion et a dyspontle. Il no taanquo jatnuie do çuérir ln chorée où dense de St

Jaan T, Mum,

. Lan pulessnco À rétablir je ayitèmo out oxtraordinairo l’oxtiêrac.. Il! it 11 guérit jounes et viMusique l'adolescence. Cest uni grand ami dos personnes ayéos où Infirmen, ve talespod 

 

<o précieux blonfait; al vous lo failez vous négligertoz la son) 3dle abté. Lo Norval Atadrieain dn Sac epù parfaite pathsdadamem roôrlort pusbayerqu ultentout sûr ot trés agréablo

oPaclié et votre talbiosso.re

Large Bouteille de 16 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

ous Fosturore

to grande uiééccine, parce dl moitreeus toiresue vos joue, et éloiguera promptement votre inét

5 A. E. DuRERGER, Agent de Gros et de Detail, Waterloo.
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trouver,

Dr. Morse's Indian

HOTEL50GANDA
A. E. I. BEAULNE,Prop

WATERLOO, I, Q,

Cu vaste et magnifique totel, dans une
situation splendide, ot au centro doe
affaires, est le rendoz-vousdiupublic voys
four. On y trouve tout loconfort désirable
L'établissement ronfermo los moilloures

salles pour échantillons qu’on puisso

REPAS A TOUTHEURE,

Bonnes Chambres, Tables Bien Services
Æxcellentes Liyueurs,

—CIGARS DE CHOIX— -
K@-Uno voiture de l'hôtel #6 rend à 1.

gare pourl'arrivée ot le départ de chaque
train.
Waterloo, 2 avril 1886,

WINDSOR HOTEL
Roxtou Palls, P. À

Le soussigné, ay ant fait l'acquisition de
cet hôte), il ÿ u une dizaine demois, lui a
fait wobir des réparations importantes et
Ta mis sur un excellent pied.
Un ytrouve vno bonne table ei d excol

lentes liqueurs.

 

JOB, BENOIT,
Proprlétair

  

 

POUL voy
ALI.Citrons, Bananes

BISCUITS FRAIS

De toutes soppy,

>BONB0NS.
ARTICLES EX CANISTRES,

1e peCafé frais monly

Assortiment général Epi
ceries,

Le meilleur fremaye au détail
UNE SPECIALITE,

H. HiLIS,
Watorloo, 27 junilet 1802,

 

On Demande
560,000 pieds de luis J A
Lille d'érable de eric, esns

ce hêtre, ur les C i

haut prixinrehd en on paler Je plus
S'adresser àL r sur .Mn Comrugnis Manufacturière de Bois de J H LEFEBVRE, Dirocteur Gérap

 

 

Root Pills,

Dr. Morse*s Indian
Root Pills.

  

D
Root Pills,

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills

BS-To save Doctors’ Bills use
Br. Morse's Indian Root ‘le,
THE BEST FAMILY PIL iN USE

 

  

 

Morse's Indian ==

  
Keep the Works in good order,

Nuruas, Ont, Januasy 15,
W,H, Coustocx, Drocévl pris ea
Dear Str—Your * Dr. M. india Root Pate

 

aro the best regulator for in tat buna
can use.” Lifais ss the time 24 delete
ara many of its works, A finy dasticie of foci
substance adb:zres ro tha smallest whecin ts
and whatistheresult?—at 6rstonlyahBort

       ia perceptiblein Its time-keepiny, butwalt yous as
1be cbr grows, the lrregulatity Locower
greater, unt’ last, what could have been reciifsd
with littiat Le, in the beginning, will now require
much ea ughly cleansing the eatire works.ra
Soitlsini +11life—a slight derankeazent fy nee
  

     

 

ect 3 and increases, lmpercepubly ath: «
beginni5» until what could, in th A

a)

a
1h in the

red with linle trouble, pecometa
Ww Pilly

 

fal
system frequently,by the use of Mor:
20 proasve vigor and vitality,

pe Yours lings
4, ILES

The Travellers’ Sofe-Guand,
Auaoaupus Poxo, N.S., Jan. 89,'ge,

WV, Ha Gouerce, Broche, Ont Jus .
ZAR Six, —For many years, ave boen a firm

bellever in gous Dr. Mosee's Indisa Root Pigs
Not with 3 lind faith, but à contrlenco wrote
a actual persomnl cxperfence of ibe alos 9
Terk My-buxiness (gsuch that 1 spend mae.
= time away from home, and 1 would not con
ë ler eny travelling out complete widsoutn box af

jor ‘Yours, &c.,
M, R'Mcleuis,

4 valuable Article erlls welt. |
5 13 Hansog, N.S. Jas,

WH. Couveacs.Bracks Gri" J TH
Dear Six —Thisis to certié: that { deal in Pa

Medicines, fneluding various «ls of Pile, |
more of the Dr, More's ind" oi Pills than.
the otherscombised, T 1 60d ase sill le
casasing.

‘To prevent thls, 1 advise all ta pt

  
 

  
   

 

Restaurateurà Robson,
i

P
mettre à oonEi
veux grisda vous
wielllls prémetu-
ré quand,

angeJadi-
ESTAU-

 

    
Y%! MATETR DE Hon.

Enes d'unn décré-
pide précoce $
Ton sonleman*

Jerestauratourd>
Mobsnn  Testitus
aux choveux leur
couleur naturelle,
mula fl porrade |
plus 8 Jréious
propri¢i Le
exsouplir, do le
donner un lus
Ipromparabl
do tmvoriser 16
crols+ance. 9
feu que De p

; dent prales
CA à fures à che
Marque de Commerce, Ordinaires,
Cette proparatios est hautement re

commandos
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Yours,
N
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Iu kang,

que réconitituagt

tons provenant
: du 1s pauvreté où de
Ia tropgrende fluidité
t'ricuro du aug, 06

luurceurs violéos
1

    

  

  

       

  
   

  
  

cxceseits, les Iatiqum,
entry, la malle,

aoiles ju

mentaurlosystémiu
Ia fetnmo, auquel il
11 curriga ob 1¢,
irrégalaritècet
went do cos or

s'en vont, on quo
dovraitfaire usage.»
dront see forcaspe
tales, ;

onfair seage. Ellet
efficacement Bu vente parout—50cuis In bouteille

—0i—

L. ROBITAILLE,Pryritin
doliette, P. Q., Canoda,
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En vents teas, OU 60

Tots Sur 74 a Fable ea
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OUVELLE

cofant peut sen

celleaen
Hers do D,
cou etlos bi  

  

  

#6 servir do la QI

timbres avec l'adresse écrito ilsiblement. La

oo, 174 Race street, C:

Sakdlnmiecin d i Ide cettepréparat fon ou pou
auiens acheté, o de boutelllo i Santo.

Fognpin Lune ro
arte oi
sna

z

 

 

& BONS, Agents sn gros,

Rint un com
mbsurfsal Jhonvert ano le poil etait complétement Hinpacu.. Nous avons im
fingement, Iniacette metbeliouso p eam: Earn b
la demande eat maintenant si grande us l'offrons dant
monde catler sous ls nomde QUEENS ANTI-HAIRINE-
Cette préparation est tout a fal’ inoffensive et ui simple

pondantquelquos minutes ct lo
ique sans causer In moindre douteur et sans caitser lo molsdre
tort sur lo momentoù afiren. Cette préparation disfère de toutes

magejpeau's Présent pour les méimes fins. -

5 témolgn
qui n'aiment pos

hilcesalté do sc raser, en empéchant pour toujours la croissance du roll, Ft
Anti-Hairine 91lu bouteille, envoyéo-franco par 1
vecllecs de manière à éviter labgeprailon du Fah

bureau do poste nin de vous en aaurer Ir. Hyrat:

3 une robo do sole, 15 verges de la moilleuro sole, Boutel
éebnatilions do soie À votro choix, cavoyée sur commando. Salairo ou commison

LeeBna

DZCOUVERTE PAR ACCIDENT. En fas
s chiialque te puotie de co rompas et
chimiste qui, nprés s'être Javé, à dévou

éparation sur Je marchi ob

qu'un
Voile mppliquez le mclang,servir, Rolovez le

dispuralt duno figon as

Ties mi)
qui étalent ennuyées do polls sur In frure 1a
T nent qe pesmérites ie SELEY
avoir de la harbe ondu au con dev

URENS ANTI-BATRINE qui inct de voté L
Ax de la * Queen'à

poste en boîlo do nilretee, Ces bollta sont
je. Envoyez Jo montuit en argent ou en

correspondance cat strictement confidenticlle
Chaque moi que contient cette annonce est honnéte ot vral, Adremsez GQ A

t1, Ohio. Vcus pouvez enregistrer votre loitre # n'importe
son. Nona paicrons $0 pour clus

‘melndre Injurequ'ello alt causée à unopersonne

pandent ou qui vondent 25 bomteilles de Queen's Anil
le grandeur

ell le foutes
FrCie. SU, 4
 

DRE
Dansle florissant village de do Lawren

coville, & douzo milles de Waterloo, et au

gnie Mont Orford, un bel emplacement, au
contre des affaires, avec uno maison tonte
nouve, à deux étages, cuisine ot autres ba-
timents. La maison esl Lrès bien disposée

ur servir d'hôtel, otles écuries peuvent

torminus du chomin de for deln comp-

Soientiflo Amorios,
Agency fore

 

   

      

  
CAVEATS

TRADEMARKY
SERickTs, eto

VENDUEFAR ENCAN ON A BESOIN
de quelque influence dans les villes,

 logor uno quinzainode chevaux. Il nya
de s'occuper à favoriser aulant que
possible l'art par excellence de l’a-
griculture ; d'en dounerle goût aux
résidents des villes, en établissant
des cercles agricoles dans les centres
industriels et les plus populeux.

Il n’y avrait pas trop du concours
des villes comme des villes comme
des campugnes, pour donner place,

C. C. Richards & Cio.
Cetlo terrible maladie, In
issuft avoir mis ma filo 4

le la mort. Tous les remèdes
avalent fait défaut, mais lo LINIMENT
Dis MINARD J'aguério;et jelo recom-
manderais sérieusementà tone ceux qui
peuvent avoir besoiu June bonne médeci-
no de famislo.

    Le 15 avril courant, sors vonduo par en-
can In forme Unwin, dans le voisinage de
Ponrson, À environ 2 milles de Walerlw,
comprenant 5 ncres dn torro avec los bâtie-
ses dont une très bonne maison. La vente
aura Heu à 19 heures, À ls résidence do M,
James Unwin, qui donnora toutes les in-

 

  formations vouldes.dons D. Bouritier, i jFrench Village, 10041 LosConditions seront données le jour de,

d'agents pour notre assurilment choisi
nos marchandises pépinières.
plusieurs voriétés gpéeiales, tant en hon
fruits qu’en cspèces ornementales. Nous
sommes los xouls agents do ces espèces
Nous paierons une Coromission ou un ea.
salaire. Ecrivez-nous immédiatement pour
low conditions et pour le choix des lieux où
vous préférez vendre.

Nous avo

Adresse .~MAY BROTHERS,
Rochester, N. XY Pépiniéristes,

A VENDRE
À St Valérian, comté de Sheffurd, à 4

milles du l'église, une terra de soixante
acres el plus, nvec un moulin à scie pous
vant fonctionner À l’eau et à Ia vapeur,
avec une inoulange 4 gaudriole, lo tout en
parfait ordre. L'acheteur pourra enpren-
dre vossession au 20 avril prochain.

S’adressersur les lieux, au sonsaigné;
sou— F. P. COTE, Ptre., enré,
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PE Aresdiay, NEW Noze
Didest bureau for socusine pateûts19 Ameriese

tont taken out by Un 15 brought bel

Romy Ly a notice given treo of charge (cie

SricutificeAmerican,
Lago pos In (hecitenlation of any scientific panel

man should be without it Woenlr: 8

FLEn“0Pa

a8 do doute qu'un homme reconinanda-
le pourrait de suite oblenir sa licence,

surtout maintenant qu’un chmin de fer
va dro coustruit

Aussi, tout près du village uno magnifi.
uue tarre de 230 acrez avec vorgerot sucre

s do 600 vaisseaux,
S’adres +» À.

Splendldly lilustrated, No i.

J, H, Leresvra Waterloo. 
ed

 

 


